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Me Paul Gouin, avocat, était

dernièrement l’hôte d'honneur et le

conférencier à l’assemblée de la

“Ligue des Droits de la Femme”,

sous la présidence de Mme Pierre-

F. Casgrain. _

Lady Gouin et Lady Forget,
Mme Paul Gouin, Mme G. Gar-

mrau et Mme Charles Fontaine é-

taient parmi les invitées d'honneur.
Le conférencier fut présenté par

Mme Casgrain et remercié, en. an-

glais, par Mme E.-T. Sampson.

Voici le texte de la causerie de

Me Paul Gouin, intitulée: “La

femme de la campagne et ses res-

ponsabilités:

Me Paul Gouin

La femme, comme vous le savez,

ou, plutôt, comme les hommes le

prétendent, est un être complexe.

Quel que soit le décor ou elle évo-

lue, même si elle est femme de la

campagne, c’est-à-dire en contact

intime avec la grande simplicité de

la nature. elle n'échappe pas à” cet-

te loi psychologique. Aussi, n’ai-je

as l'intention de tenter de définir
le rôle ou plus exactement les rôles
multiples qu’elle joue sur le théâ-
tre de la vie rurale. Je ne m’atta-
cherai qu’à un point: le rôle que la
femme de nos campagnes peut jou-
er dans ce drame économique qui
s'intitule “le Retour à la terre”.
Comme l’écrivait si bien la com-

tesse de Kéranflech-Kernezne, dans
son beau livre, ‘La Femme de la

foampagne ; ses épreuves et ses res-
ponsabilités”: “Le coeur de l’hom-
me est bientôt où est le coeur de
la femme, et c'est ainsi que le pro-
blème de la terre ou plutôt le pro-
blème de l’exode rural, devient par
tertaiis côtés um problème fémi-
nin." “Ce que la terre demande a
la femme est bien autre chose
qu'une besogne toute matérielle :
elle la supplie, elle la conjure de lui
garder des bras, des intelligences et
des coeurs, À quoi sert le sol le
pus fécond s’il est déserté, la mois-

son la plus. abondante s’il n’y a pas
{hommes pour lier les gerbes et
engranger le blé? Garder l’homme
à la terre em lui créant un intérieur
agréable, où il retrouve, après sa
rude journée, la détente et le mo-
deste confort auxquels il a droit;
charmer la vie rurale par sa quié-
tude, sa vaillance et sa belle hu-
Meur; l’ennoblir par ses influences
morales, son exemple, ses vertus,

a prière, enfin, élever de nom-
breux enfants dans l’amour du sol
atal, du métier paternel; voilà la
Tande mission de la paysanne, voi-
à l'oeuvre pour laquelle elle est ir-
lemplaçable. Et cependant, pour
avenir de l’agriculture, si sérieu-
‘ment menacée, il est absolument
lessaire que la femme reste fi-
ile à la campagne non seulement
1 « Corps, mais en pensée et en ima-
Sination.” “L'influence de la fem-
Me dans ume famille, cela va bien
ON... Qui peut dire, même, les
laces profondes que les actes, les
pcstes et les paroles de la paysan-
© laissent dans l’âme encore in-
‘Msciente de ses fils et de ses fil-
"Si vous voulez un jour garder
nants, adressez-vous à la mè-

Ces phrases si émouvantes, mes-
Mes, ne s'appliquent pas seule-

|LA FEMME DE LA CAMPAGNE,
APOTRE DU “VOULOIR RESTER”

 

ment à la France ; elles s’appliquent
aussi à notre province. À la suite
de nos missionnaires-colonisateurs,
nous pouvons dire que le problème
du retour a la terre de chez nous
est aussi un problème féminin. Ce
problème, ce drame économique
comme je l’appelais tout à l'heure,
est en plusieurs actes que je ne
saurais analyser les uns après les
autres dans cette courte causerie.
Je m'attaquerai donc au premier
acte, le plus important, que j’inti-
tulerai, suivant la pittoresque ex-
pression du R.P. de Ganay, “le
Vouloir rester”. Car, si nous vou-
lons éviter que le retour à la terre
Me devienne un nouveau tonneau
des Danaïdes, que l’on ne peut ja-
mais emplir parce qu'il coule de
toutes parts, il faut, avant de ren-
dre à la terre ceux qui l'ont quit-
tée, lui conserver ceux qui lui sont
resté fièdies. Et c’est ici qu’inter-
vient le rôle économique et éduca-
tionine] de la femme de la campa-
gne que je veux souligner aujour-
d’hui. Ce rôle économique, ce rôle
éducationnel qu’elle doit non pas
simiplement jouer mais vivre, com-
mence autour du berdeau de l’en-
fant.

Autrefois, le berceau n’était pas
un meuble quelconque, fabriqué en
série, par des mains étrangères. Le
berceau, c’était le ber ancestral que
M. le juge Rivard a si joliment dé-
crit dans “Chez Nous”. Le ber é-
tait fait du bois franc de notre éra-
ble par les mains attendries mais
fortes et habiles du père. Il était
un héritage sacré, un souvenir de
famille. Son roulement se ryth-
mait aux sons de nos vieilles chan-
sons. L'enfant, dès que ses menot-
tes pouvaient agripper le bord de
son ber, prenait contact, pour ainsi
dire, avec la terre de chez nous et
avec les traditions familiales, sour-
ce de notre survivance. Puis les
premiers pas s’esquissaient sur une
catalogne tissée par la mère ou la
grand’mère. La première culotte é-
tait taillée dans la rude étoffe du
pays; le premier jouet, navire ou
moulin, façonné au couteau par le
père ou le grand’père. Sa première
prière, l'enfant la récitait en famil-
le, au pied du crucifix, dans la cui-
sine, ou au pied de la grand'oroix
du chemin décorée de fleurs en
l'honneur de la Vierge Marie. Ses
premières histoires, contes et lé-
gendes de notre pays, il les écou-
tait, le soir, près du poêle à deux
ponts, où les beaux conteux, rudes
troubadours, imprégnaient son à-
me de l’âme de chez nous. Ses pre-
mières escapades, l’enfant les fai-
sait sur le toit pointu de la maison,
dans la tasserie de la grange ou
dans le clocher de l’église que ses
pères avaient construits aveo la
pierre et le bois de leurs terres.

Son premier voyage, il le faisait
dans la grand’charrette; son pre-
mier travail, à l’heure des vaches.

Adolescent, il courtisait sa blonde
dans les veillées, en dansant en ca-
dence avec l'harmonie alerte et
simple que versaient les violonneux.
En somme, petit gars ou petite

fille, l'enfant de la campagne nais-

sait et grandissait en contact inti-
ne et journalier avec les êtres ct
les choses du terroir; tout autour de lui était souvenirs, traditions et

coutumes ; ses mains, ses yeux, ses
oreilles, toutes les fibres de son être
physique et moral en somme plon-
geaient en quelque sorte, comme
les racines d’un jeune érable, dans
la terre de ses ancêtres. Et son
coeur et son ame, imiprégnés, fasai-
nés, envoutés, à chaque instant et
à chaque geste, par l'atmosphère
ambiante, par l'atmosphère ances-
trale, étaient la source de notre sur-
vivance, du miracle de la survivan-

ce canadienne-française. À cette é-
poque, il n’était pas nécessaire,
mesdames, de parler de renaissan-
ce des arts domestiquies, de refran-
cisation, de retour à la terre.

Mais le progrès, le progrès mal
compris et l’américanisme nous
guettaient. La locomotive puis l’au-
tomobile, monstres assoiffés et a-
veugiles, vinrent troubler la source
vive et claire de notre survivance.
Le touriste étranger non content de
nous enlever et de défigurer les
manifestations extérieures et pal-
pables de la patrie, coffres, huches,
rouets, bers, catalognes, maisons et

églises, nous laissa en échange ses
moeurs et coutumes, sa langue et

sa mentalité, dans ce qu’elle a-
vaient de moins bon. En même
temps que le mur de nos vieilles
denteures, se désagrégea notre vie
familiale, Et par cette blessure. l’à-
me de nos campagnes, charriée par
les routes nouvelles, coula vers les
grandes villes. Ft voilà pourquoi
il faut maintenant parler de re-
naissange des arts domestiques, de
refrancisation et de retour à la
terre.

Certes, mesdames 11 ne faut rien
exagérer. La femme de la campa-
gne n’est pas responsable de tous
ces problèmes auxquels nous avons
à faire face. Il ne s'agit pas non
plus de la poser en ennemie du
progrès bien compris. Il faut sim-
plement faire des mises au point.
établir des nuances, amercer déli-

catement une réaction ; il faut, em
d'autres termes, soigner et guérir
une blessure. Pour cela, il faut des
gestes tendres et persuasifs de me-
res. Les traditions, les légendes, les
chansons que nous oublions peu à
peu, il faut les apprendre, les ra-
conter et les chanter à nos enfants.
Les églises, les maisons, les habits
d'étoffe du pays, les meubles sim-
ples mais admirables d’autrefois, il
faut les remettre à la mode. TI
faut que la femme de la campagne
comme celle de la ville soit l’inspi-
ratrice du mouvement de réveil na-
tional qui se dessine à travers tou-
te la province; il faut qu’elle soit,
dans chacun de ses gestes, de ses
paroles et de ses actes, à chaque

jour et à chaque instant, l’apôtre
du “vouloir rester”, Jl’apôtre de
l’amour de la terre.

Je sais, mesdames, que la femme
de la campagne ne se dérobera pas
à sa tâche sublime. Et si, parfois
elle traverse des heures sombres,
des heures incertaines; si, parfois,
attirée par le mirage des grandes
villes, elle se demande comme Ma-
ria Chapdelaine: “Tout de même

- c'est un pays dur, ici. Pourquoi
rester ?”, je sais qu’elle obéira, elle
a la voix de Québec, “qui est à
moitié un chant de femme et à
moitié un sermon de prêtre.”

Ainsi que l'écrivait si amoureu-
sement Louis Hémon, elle viendra,

cette voix, ‘comme un son de clo-
che, comme la clameur auguste des
orgues dans les églises, comme une
complainte naive et comme le cri perçant et prolongé par lequel les

!

bacherons s’appellent dans le bois.
Car en vérité tout ce qui fait I'a-
me de la province tiendra dans cet-
te voix: la solennité chére du vieux
culte, la douceur de la vieille lan-

gue jalousement gardée, la splen-
deur et la force barbare du pays
neuf où une race ancienne a re-
trouvé son adolescence.”

Parce que, avec votre aide, mes-
dames, la femme de la campagne
saura réagir et survivre, cette voix
lui dira, un jour, comme à Maria
Chapdelaine :
“Nous sommes venus il y a trois

cents ans, et nous sommes restés...
Ceux qui nous ont menés ici pour-
raient revenir parmi nous sans a-
mertume et sans chagrin, car s'il
est vrai que nous n’ayons guère ap-
pris, assurément nous n’avons rien
oublié,
“Nous avions apporté d’outre-

mer nos prières et mos chansons ;
elles sont toujours les mêmes.
Nous avions apporté dans nos poi-
trines le coeur des hommes de no-
tre pays, vaillant et vif, aussi
prompt à la pitié qu’au rire, le
coeur le plus humain de tous les
coeurs humains: 1l n’a pas changé.
Nousavons marqué un plan du
continent nouveau, de Gaspé à
Montréal, de Saint-Jean d’Ibervil-
le à l'Ungava, en disant : Ici toutes
les choses que nous avons appor-
tées avec nous, notre culte, notre

langue, nos vertus et jusqu’à nos
faiblesses deviennent des choses
sacrées, intangibles et qui devront

demeurer jusqu'à la fin.
“Autour de nous des étrangers

sont venus, qu’il nous plait d’appe-
ler des barbares ; ils ont pris pres-
que tout le pouvoir; ils ont acquis
presque tout l'argent ; mais au pays
de Québec rien n'a changé. Rien
ne changera, parce que nous som-
mes un témoignage de nous-mé-
mes et de nos destinées, nous n'a-
vons compris clairement que ce de-
voir-la: persister... nous mainte-
nir... Et nous nous sommes main-
tenus, peut-être afin que dans plu-
sieurs siècles encore le monde se
tourne vers nous et dise: Ces gens
sont d'une race qui ne sais mourir
... Nous sommes un témoignage.
. “C’est pourquoi il faut rester
sur la terre où nos pères sont res-
tés, et vivre comme ils ont vécu,
pour obéir au commandementinex-
primé qui s'est formé dans leurs
coeurs, qui a passé ‘dans les nôtres
et que nous devrons transmettre à
notre tour a de nombreux enfants:
Au pays de Québec rien ne doit
mourir et rien ne doit changer...”

Souvenons-nous, mesdamies, que
c’est par vous et par vos enfants
qu’au ‘“pays de Québec rien ne doit
mourir et rien ne doit changer.”

AUTRES TEMPS!
AUTRESMOEURS!

I

En 1883 — Les vieilles et les
jeunes femmes se levaient dès la
pointe du jour. Elles enlevaient
modestement leur robe de nuit à
manches longues et à collet haut,
pour revétir ume chemise de coton
jaune, un cornet, un cache-corset,

un pantalon triplement frisonné,
une crinoline, des jupons de des-
sous très larges à volants plissés.
Elles mettaient des bourrures dar

leurs cheveux (chignons ou pom- padours), portaient des bas de cos

ton, des bottines boutonnées, des
robes au corsage serré, galonné, en-
rubanné, perlé, avec grandes man-
çhes à ballons, une jupe immense,
garnie de frisons, d’insertions, de

passementeries !
Sur la rue, un mantelet, godé au

bas de la taille, leur enserrait le bus-
te. Leurs chapeaux ronds, petits et
plats, étaient flanqués draigrettes de
plumes, de fleurs, de boucles et é-
taient retenus sur la tête par deg
gorgettes ou de petits voiles. Dans
un réticule, accroché à leur ceintu~

re, on trouvaient un livre d'heures.
un chapelet, un grand mouchoir de
batiste !

Les femmes de 1883 faisaient de
tout petits pas, se tenaient précieu-
sement, puis, d’une façon très ar-

tistique, empoignaient et relevaient
quelques plis de leur jupe pour oc-
cuper la main gauche, pendant que
la droite portait, auibout d'un man-
che très long, une ombrelle, lourde
de broderies ou de dentelles. Ainsi
fagotées, les femmes de 1883 ri-
aient des falbalas de leurs grands’-
mères !
En 1933. — Il n'y a plus que de

jeunes femmes! Bien plus, toutes
se poudrent, se fardent, font don-
ner des permanents a leurs cheveux
courts — courts, même chez celles
qui les portent longs! Elles se font
apporter leur déjeuner au lit, se
levent 4 midi moins le quart et res-
tent en pyjama pour le diner! A
l'heure du bridge où des visites, el-
les se couvrent d'une once de sous-
vêtements, chaussent des bas de
soie, cherchent parmi leurs 12 ou
15 paines d’escarpins, ceux qui con-
viennent aux tons de la robe choi-
sie entre 15 a 20, dont pas une ne
pèse plus de 8 ontes! Ensuite, elles
se garnissent le cou et le buste de
3 livres de bijoux! Pour sortir eM
les se coiffent d’un chapeau dernier
cri, qui ne sora pas a la mode dans
trois semaines. Le manteau s’adap-
te à la coupe de la saison. La bour-
se contient un service de vanité, un
paquet de cigarettes, un allumeur
à gazoline, parfois même un mi-
nuscule flacon de scotch, un peu

d'argent, puis, un mouchoir, grand
comme une petite main, mais un
mouchoir de soie! Et les femmes
d’aujourd’hui rient de celles d’il y
a cinquante ans... !!!

11
En 1883. — Les jeunes filles é-

taient ingénues, candides, ouvertes,
pieuses, distinguées et délicieuses.
Elles apprenaient à lire, à écrire, à
coudre, à repriser, à broder, à tri-
coter. Elles secondaient volontiers
leurs mères dans les travaux du
ménage et de la cuisine, puis se
chargeaient avec plaisir du soin des
plus jeunes enfants.

Elles recevaient des jeunes gens,
sans jamais les voir seuls a seuls;
elles se mariaient à 18 ans. Jeunes
femmes, elles faisaient l’ordinaire,
cuisaient le pain, faisaient du vin
pour les visiteurs, crochetaient des
tapis, lavaient et repassaient le lin-
ge, élevaient de grosses familles, ne
se lamentaient jamais, ne prenaient
guère de remèdes, ‘étaient trop oc-

cupées pour être malades, adoraient
leurs maris et jouissaient d’un
grand bonheur!

En 1933. — Les jeunes filles sont
prévenues, rusées, affectées, cacho-
tières! Elles font des cours com-
plets, aspirent à la médecine, au
barreau, font des envolées littérai-
res et... aériennes! Elles lisent

beaucoup de romans! Désireu-

(à suivre sur la dernière page) 



Page 2. L’ECHO DE SAINT-JUSTIN Vendredi, 2 juin 1933,
 

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN
JOURNAL HEBDOMADAIRE

W.-H. GAGNE,
Editeur-Propriétaire,

SAINT-JUSTIN, QUE.

Le prix de l'abonnement est de

$1.00 par année pour le Canada et

$1.50 pour les Btats-Unis. — Toute

année commencée est due en entler.

Pour le tarif des annonces, impres-

sions, etc. on voudra bien s'adresser

à nos bureaux.

 —

Le Canada à Chicago
M. Alistair Fraser, vice-prési-

dent intérimaire, directeur du ser-

vice de la circulation au Canadien

National, a représenté ce réseau à

l’ouverture de la grande exposition

mondiale de Chicago. Etaient aus-

si présents à la cérémonie d'inau-

guration M. J. Murray Gibbons,

directeur du service de la publicité

du Pacifique Canadien, Walter S.

Thompson. directeur du service de

la publicité du Canadien National.

P. Cosgrove. du ministère fédéral

 

du commerce, qui ont préparé con-

jointement l'exposition canadienne

à Chicago.
“Le Canada, a dit M. Alistair

Fraser, possède à Chicago un pa-

villon qui lui fait honneur et de-

vrait lui être profitable. Il attirera

l’attention de millions de personnes

sur les endroits ‘de tourisme et sur

les placements de capitaux à faire

dans notre pays.
“Pour encourager les visiteurs à

l'exposition à continuer des vacan-

ces au Canada, dit M. Fraser, un

bureau de renseignements est ad-

joint au pavillon canadien et six

personnes donnent en permanence
les renseignements demandés.

“Le pavillon canadien rccupe
une bonne partie de la salle des
transports ct des voyages et attire

tous les regards avec sa carte du

Dominion qui mesure 130 pieds de’
large et est sumontée d'un énorme’

écusson. Dans la salle de réception
se tiennent en faction un sergent
et deux caporaux de Ja Gendarme-
rie Royale à cheval du Canada.
“On peut, dit M. Fraser, passer

plus d’une heure à voir les diora-
mas en couleur représentant des
paysages canadiens: Banff. Jasper,
Ontario. Québec, Provinces Mari-
times, Colombie Britannique, les
Provinces des Prairies et les villes
canadiennes. Tous ces ouvrages
d’art sont l’oeuvre d'artistes cana-
diens. On y voit aussi des scènes
de chasse et de pêche, des spéci-
mens de minéraux, de cuivre et

même de tabac icanadien.

 

LE BILAN D'AVRIL DU CA-

NADIEN NATIONAL

Le bilan d’avril du réseau natio-

nal tout entier accuse des recettes
brutes de $11,110,406, une dimi-
nution de $2,419,545 sur avril
1932. Les dépenses d'exploitations
se sont élevées à $11.245,245 ume
diminution de 1,501.728 sur avril
1932 et le déficit du revenu net
s’est élevé à $134.839 en avril 1933
contre un revenu net de S782,977
en avril 1932, une diminution de
$917.817.

Le bilan des quatre premiers
mois de l’année accuse pour tout le
réseau des recettes hrutes de $41,
688,433. une diminution de $11,
496,822 sur les recettes brutes de
la période de 1932 correspondante.
Les dépenses d'exploitation se sont
élevés à $45.846.515 contre $53.-
731,829 en 1932, une diminution de

$7,885,314,

Le bilan des quatre mois se sol-
de par un déficit net de revenus
de $4,158,082 contre un déficit net
de revenus de $546,574 en 1932
soit une diminution de $3,611,508.

LE CANADA A ROME

 

D'après le segvice agricole du

Canadien National le Canada pren-

dra part à la cinquième exposition

mondiale avicole qui sera tenue à

Rome en septembre prochain.

 

LE CANADA A RECU LA VI-

SITE DE 14 MILLIONS D’A-
MERICAINS £N 1932.

D'après le service du tourisme

du Canadien National plus de 14
millions d'américains nous ont ren-

du visite au cours de l'an dernier.

les autres pays nous ont envoyé

11.000 visiteurs. D'un autre côté

1 500,000 Canadiens ont visité les

Etats-Unis et 30,000 autres Cana-

diens ont visité l'Europe.

LE LANGAGE DES AFFI-
CHES

Nous lisons dans un quotidien
de Québec:
En passant par hasard dans une

rue de Québec. nos regards tom-
bent sur l'affiche suivante : ‘Pneus

lusagés à vendre ici. de toutes size”.
Voilà un anglicisme d'une “size”

 incommensurable. Vous l’entendrez
; parfois en cours de route. C'est
june des dernières inventions sou-
mises à l'examen des conntés de

refrancisation.
À cette affiche, nous préférons

cette phrase du terroir canayen:
‘Les pétaques pourries pusent.”

  
ÊETRANGE TESTAMENT

, Un malin nous fait parvenir le
testament d'un horloger en faveur
de son fils, En voici la rédaction:
‘L'heure dernière va “sonner”
pour moi au “cadran” éternelle.

! Mon âme ne tient plus qu’à la
pointe de l'aiguille des secondes”.
Ecoute pourla dernière fois. 0 mon
‘fils, le “timbre” de ma voix...
Que l'honneur soit le “ressort” de
ta vie. Que tes “mouvements”
soient ‘‘réglé=” et que la charité

‘soit pour toi la “clef” du bonheur.
!Dans la vic pratique. souviens-toi
lqu'une bonne occasion ne revient
‘pas et qu'il faut la prendre par le
“cheveu”. Adieu, mon fils, mon

| ressort est cassé! etc. etc.”
On dira maintenant que l’horlo-

(gerie n’est pas une source d'images
pour les grandes circonstances,
surtout à l’heure où l’on écoute le
dernier “tic, tac” du coeur.

UNE NOUVEAUTE

On rapporte qu'au XVTITème
siècle le P. Letourneux, Jésuite,
préchait avec grand succès à Paris
et attirait le peuple en foule. Louis

d'un tel enthous’asme.

monde court a la nouveauté:
homme prêche l’Evangile”.

cet

Ne pourrions-nous pas dire aux
catheliques du XXème

“Voulez-vous apprendre du
veau? Lisez l'Evangile”.

nou-

Qui connait ce livre divin, écrit
sous  l’inspiration immédiate du

Sant-Esprit? Il raconte la vie et la
mort de Jésus, il reproduit les prin-
cipaux enseignements du Maître, il
contient au sens propre “la parole
de Dieu”: c'est un flambeau qui é-
claire, un guide, un ami. un conso-
lateur. Je plus précieux «des trésors,
Ft pourquoi sont-ils si peu nom-
hreux les chrétiens qui l’utilisent à
leur profit?

APOTRE AMOUREUX!

—Parlant de la vie émotive de
John Westley récemment. devant
une assistance record! de la confé-
rence annuelle de l’église épiscopa-
le, le révérend Arthur W. Hewitt, 

président de la Commission d'édu-

cation du Vermont, a déclaré que

ic fondateur de l’église méthodis-

te “était toujours en amour”, qu’il

avait um goût particulier pour les

veuves et un “instinct infaillible

pour les femmes faibles d'esprit”.
Quelle gloire pour une secte re-

ligieuse d’avoir un Don Juan pareil
pour fondateur. Ceux qui marche-
ront sur ses traces ne s'ennuieront

pas!

CFE QU'ELLF PEUT FAIRE

Savez-vous ce que peu, faire
pour vous une PETITE ANNON-
CE?
-—Vous trouver des pensionnai-

res.
“ —Louer la chambre que vous a-

vez de libre.
—Vous faire retrouver

que vous avez perdu.
—FEt. peut-être...

rer un emploi!

l'article vous proc

 
 

Tablettes TOUSSINES
POUR LES CHEVAUX
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BSah
Contre: Toux, gourme, bronchite et |

souffle.
Excelle:.teg aussi pour donner l'appé

tit, renforcir, purifier le sang et faire
muer, Elles débarrassent aussi des
vers. Envoyées franco par la poste
sur réception du prix : 50 cts ia bou
teille. Agent pour le Canada.

Docteur JOS. COMTOIS, 
XIV demanda un jour à Boileau si
ce religieux avait un talent digne

—*Sire, répordlit le satirique, le

siècle .

 {

}

|
iST-BARTHELEMI, P. Q

SIX CENTS SEULEMENT!

Dans son discours au Monument

National, le 10 avril dernier, M.
l’abbé Groulx a déclaré que six
cents seulement de nos hommes

d'affaires faisaient en français leur
rapport au service du Revenu.

M. Groulx a mis là le doigt sur
une plaie vive.

Si notre langue n’est pas parlée
comme elle devrait l’être; si notre

langue n’occupe pas partout le rang
qu’elle devrait occuper, il faut
moins nous en prendre aux autres
qu’à nous-mêmes.

Sommes-nous assez mous, assez
négligents ?

Et n’y a-t-il pas chez nous trop
(le gens qui souffrent sans s’en
rendre compte de cette ridicule af-
fection mentale qu'on appelle le
snohisme?

Un peu de vigilance, et disons le
mot, un peu moins de sottise nous

NR

SOUVENIRS MORTUAIRES

 

Vos Parents et Amis
penseront à

VOS CHERS DEFUNTS

Si vous leur dfstribuez des
cartes mortuaires qu'ils place-
ront dans leur lvre de prières.
Nous pouvons vous imprimer

différentes
mortuaires, avec ou sans por-
traits, à des prix convenant à
toutes les bourses,

Demandez nos échantillons et J
notre petit Ivres de prières
choisies ainsi que nos prix.

L'Echo" de Saint-Justin,
ST-JUSTIN, P. Q.

qualités de cartes @

 
  

Dr A-D. Milot, B. À

PROCEDE SPECIAL D'EXT

Téléphones: Bureau  
CHIRURGIEN-DENTISTE

Travaux Dentaires garantis et faits avec soin

| 107 Frontenac, BERTHIERVILLE.

,D. DS, LDS.

RACTION SANSDOULEUR

74 --- Résidence 97    
  

   
À Pour l'achat d’un bicycle ou d'accessoires

N’OUBLIEZ PAS QUE LA

Nous avons tout ce

les bicycles et les remet

MEILLEURE PLACE EST AU

Magasin W.-H. Gagné, St-Justin.
qu’il faut pour réparer
tre en bon ordre.

me

vaudrait des triomphes faciles
beaucoup plus faciles qu’on ne le
croit.

 

L’AMOUR MATERNEL
Mme X voit sa jeune fille, pen.

chée sur le balcon, disparaître brus.
quement dans le vide et reuler d’un
cinquième étage.
—Ah! murmure-t-elle avec émo-

tion, si encore elle pouvait tomber
sur un jeune homme riche.

 

I y a bien des merveilles dans
l'univers, mais le chef-doeuvre de
la création est encore le cueur d'une
mère. — Bersot.
Ce n’est point un grand avanta-

ge que d'avoir l’esprit vif si on ne
l’a juste. La perfection d'une pep.
dule n’est pas d'aller vite mais d'à.
tre réglée. — Vauvenargues,

L'éducation est à l’esprit ce que
la propreté est au corps. — Clé,
ment XIV.

Louiseville

Vendredi dernier eut Heu sur le
terrain de l’Associated Textiles So-

cial Club. l’ouverture d: la saison
de lutte. Un programme choisi fut
le bouquet de cette soirée. Voici le
programme:

| FE. Béland, 117 1hs, Louiseville.
lys Kid Lacombe, 111 Ihs, Louis-
 

fl ville. Béland prend la chute en 7
Fminutes.

I 2e combat. — 30 minutes on un

|chute. Joe Samson. 142 Ibs. vs Kid
i Morris, 147 Ths. Joe Samson prend
Ja chute en 23 minutes.

3e combat. — +5 minutes où une
chute. Jim Anderson, 142 lbs, va
| Young Zarynoff. 144 hs jim An

| derson prend la chute en 42 minu-
tes.
| Combat final. — Descôteux, 146

E lbs, vs John Lavoie. 142 Ts: 1 heu-
re où 2 dans 3 à finir. Des:ûteaux
prend la première chute en 14 mi-
nutes: Lavoie prend la 2e en 6 mi
nutes et Descôteaux prend la 1X
chute en 15 minules et gagne.

Une foule énorme avait «ssistc
à cette attraction qui fut très gol-

tée du public.
* ok x

Dr et Mme Léopold Gélinas, et
leurs files Pauline et Marielle, M.
ct Mme E. Benoit. leur file Claire
sont allés à Montréal.

Mille Liltic TFaton a reçu que-
ques intimes à un bridge. 1c prix
fut gagné par Mlle Yvonne Béland.
M. J.-Th. Ferron. protonotaire

à St-Joseph de Beauce et Mme
Ferron. sont venus chez M Na.

Chevalier, à l’occasion de la visite
du Rév. Père Sylvio Lesage. IL y

eut grande réunion chez son père.
M. Îlector Lesage. Etaient pré
sents: M. et Mme Chs-Ed Martin.
M. ct Mme Geo. Chevalier. M. et
Mme Geo. Béland, M. et Mme
Nap. Chevalier, M. et Mme Mivil-

le Lesage, M. et Mme Ed lesage.
M. ct Mme Victor  Damphousse.

Mme R. Deschesnes, M. et Mme

Art Lesage, M. L.-J. Thisdel, M.
P.P.. Hector Béland, Henri Pé:

land, MHe Maria Gélinas.

venus ce leur voyage de noces a
près avoir visité les principales vil-

les des Etats-Unis.

 

POUR ETRE UN INITIATEUR

Un auteur très médiocre «disait

qu’il voulait bien faire un ouvrage
auquel personne n’eût jamais tra
vaillé et ne travaillait jamais.

 

LA PREUVE
— Pas frais, mon lait? Si on

peut dire... Il y a deux heures,
c'était encore de l'herbe!

 

UN DEFI... oi
— Oui, pingre, pour te faire

honte, je sortirai avec cette pendule
dans les bras tant que tu ne mat
ras pas payé une montre-bracelet !. 
M. et Mme Dionis Lesage. M. et ‘

M. et Mme P.-E. Piché sont re}
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"LA PROPRETE
Dans le temps de nos ancétres,

i leur fut très difficile de mettre
en pratique les principes de la pro-
reté, parce qu'ils n'avaient pas à

jeur portée les moyens de le faire.

Aujourd'hui, nous voulons que
mos maisons soient pourvues de

bains, de lavabos et de cuves, ainsi

que d'un approvisionnement d'eau
chaude et froide. Ces installations
sont d'origine moderne. Dans no-
tre pays, avant l'année 1842, la po-

pulation s'y opposait sous le pré-

texte que les bains dénotaient la
décadence physique et morale des
peuples. Les personnes qui, de nos
jours. s'opposent à l'installation
dans leurs maisons des appareils

dont le but est de rendre moins du-

re la tâche de la ménagère feraient

bien de se rendre compte de ces
préjugés de la part de leurs ancê-
tres !
[a malpropreté ne s'excuse pas.

Malheureusement, toutes les mai-

sons ne sont pas pourvues de bains
et de cuves, mais en général, nous
pouvons «dire que la propreté est à
la portée de tous.
La propreté a son côté esthéti-

que, mais elle est à désirer plutôt
parce qu’elle joue um rôle si im-
portant en ce qui concerne le con-
trôle des maladies contagieuses.
Une peau qui est propre est une

belle peau. Tenir la peau propre
facilite la transpiration, régulatri-
ce de la température du corps. Se
baigner fréquemment sert à préve-
nir les odeurs désagréables qui
peuvent provenir d'une peau mal-
propre. Nous devons nous tenir le
corps propre. ranger sou-
vent les sous-vêtements, et bien
soigner nos cheveux et nos ongles.
Nos contacts sociaux et le monde
des affaires l'exigent de nous.
Nous devons nous laver les

mains avant nos repas, avant de
manipuler les aliments, et après a-
voir visité le cabinet. Cette prati-
que est une aide puissante au con-
tie des maladies contagieuses.
Nous devons nous laver le corps
entier au moins une fois par semai-
ne, ,

Nous pouvons nous procurer la
propreté à l’intérieur de nos corps
en faisant usage d’une alimentation
bien ordonnée, en passant tout le
temps possible, nuit et jour, au
grand air, et en instituant des bon-
nes habitudes journalières.

SAVOIR PUNIR
l'inspecteur médical en chef des

école de Lodres recommande une
bonne volée comme le moyen le
plus scientifique de punir les en-
fants- “ une fessée tout de suite,
et en colère, puisque l'enfant com-

ÿ prend mieux cela que vingt raisons
qu'on lui donnerait ensuite de le
battre. La douleur sur la peau en-
signe à éviter les fautes, comme
une brûlure fait craindre le feu

aux tout-petits. Que la même im-
pression s’incruste dans les cer-
Yeaux de quatre ou de sept ans:
telle faute posée, tel effet s’ensuit.

Les punitions simplement spirituel-
les, telles Que reprimandes ou ad-
Monitions ne sont ni naturelles ni
efficaces”. Voila donc la médecine
et la vieille pédagogie anglaise en
conformité avec l'Ecriture-Sainte:
‘Celui qui épargne les verges a son
enfant ne l’aime pas...”

 

SAGE AVERTISSEMENT
Dans un bourg d’Auvergne, on

affiche ce sage avertissement à l’a-
dresse des chauffeurs d'auto :

Un bon conseil:
Si vous roulez lentement,
Vous verrez notre village,

Il est très joli.
Si vous roulez trop vite
Vous verrez notre prison,

Elle est très humide.

Le conseil pourrait s'appliquer
dans les diverses mumicipalités de
notre province. La plaie des auto-
mobilistes imprudents est ici aussi
vive qu’en France.

JOSEPH MERCURE,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et varié dans
tous les départements à des

prix très modérés.
ST-BARTHELEMI, — P, Q.

 

  
 

Nous achetons la lainei
(lavée ou non-lavée) au
plus haut prix du mar-
ché. Venez mous voir.
Magasin W.-H. Gagné,

St-Justin, P. Q.

 

 

Catalognes et
Petits Rugs

Nous payons toujours les plus
hauts prix pour ces deux articles.
Si vous en avez à vendre venez
nous voir.

Magasin W.-H. GAGNE,

Saint-Justin, P.Q.

 

 

EUSEBE DIONNE
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

LICENCIE

INSTALLATIONS DE TOUT GENRE
POUR LUMIERES ET MOTEURS.
Je vends aussi toutes sortes d'ac-

cessoires électriques à des prix dé-
tlant toute compétition.

UNE VISITE EST SOLLICITEE.

¢2 rue Notre-Dame, LOUISEVILLE.

Avis aux amateurs
de mots croisés

Un an d’abonnement a notre
journal sera tiré au sort parmi ceux
qui nous enverrons la solution du
casse-tête.

Pour avoir droit au tirage il faut
remiplir les conditions suivantes :
Les réponses doivent être insé-

rées dans le Carrelage et non sur
des feuilles de papier.

Les solutions doivent nous par-
venir au plus tard le jeudi à 6 heu- res p. m.

 
 

 

Solution du Concours No 17
—_-LATTE—R—N—TACOT—
PATRE—NERON—DELAI
INRI—LACERIE—PIPA
ODE—PENTAMERE—Z—ES
NE—_R_-AAA—AUE—Z—ES
S-VOS—N—M—L—DON— Y
-_- PESTE—CON—LUNAS—
ORSE—BANAL—CIVIL
-LURI—GALOPIN—FIN—
“ LOGE—RIDEE—VOLGA
-_SUNNA—NIL—PERLE—
3;_SOT—-M—E—D—RME—R
ET—-L—BAN—BEE—E—SE
URI—MANIFESTE— NID
IAGO—LITERIE—HOLA
IIURE—ERRER—LINON
=" TETRA—E—T—VITCES —

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

Mots Croisés

 

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN,

rerrHNOROSONAVONTT OUEN) 200. AvocncdOUd Save tat av anne na sand cee panne 0

(Envoi de Mlle Cécile Caron,

Saint-Justin, P. Q.

Maskinongé)

CONCOURS NO 19

HORIZONTALEMENT

1.—Roi d’Assyrie qui conquit la
Commagène.

2.—Soutien, (fig). — Interjec-
tion. — Petite brosse en soie
a Pusage dec orfévres.

3.—Genre de poissons acanthop-
tères. — Ch. L de c (Seine).
— 2 consonnes.

4—Se dit d'un mât d’une seule
pièce. — Opéra en cinq actes,
paroles de Quinault—2 con-
sommes.

5,—Note de musique. — 2 voy-

elles.

6.—Règle double. — Vieux mot
qui signifie en les. — Note
de musique.

7 .—Torrent des Basses-Aipes.—
Manoeuwvrer.

8.—Matiére colorante rouge. —
Emu, (fig.)

9.—2 voyelles. — Etat des mar-

chandises que l’on met pele-
mêle sur un navire sans les
arimer. — Qui fait, qui vend

des peignes (moins une let-
tre).

10.—Où il entre de l’antimoine—
Reprends après interruption.

11.—Titre des descendants de
Mahomet. Ville d’Autriche.

12.—Nombre de chiens courants
dressés pour la chasse. —
Durée ordinaire de la vie. —
Recueil de bons mots (moins
la première lettre).

13.—Extension violente des liga-
ments. — Humaniste Italien
de la Renaissance.

14. —Sommet du Jura. — Aucune-

ment.

15.—Appareil pour recueillir les

images transmises par l'élec-

tricité. .

VERTICALEMENT

.—Violemment.
2.—Peetite boite cylindrique pour

serrer les aiguilles. — Rac-
courcit en coupant le bout. —
Prince troyen, fils de Vénus
et d'Amicheése.

—

3.—Contour (par ext), — Face
du dé marquée d'un seul

© point. — Qui rend service
(moinJa dernière lettre).

4.—Joint (plus une lettre répé-
tée.) — 3 voyelles. — Robe
d'avocat.

5.—Genre de composés. — Loc.
adv. qui signifie “Avec ému-
lation”. — Epoque (plus une
lettre).

6.—3 lettres d’un roi légendaire.
—2 mêmes consonnes.

.—Ancien nom des sulfures al-
calins, — 3 lettres d'une ville
de Turquie d'Europe.

8.—Guide (fig). — Portion de
circonférence. — Adj. poss.
—Note de musique.

9.—2 consonnes. — Volonté, Ca-
price. — Plaisant et amusant.

10.—Os du cheval dont les cor-
donniers se servent pour lis-
ser les semelles des souliers.
—Savant mathématicien et
physicien français né à Lyon.
— 2 consonnes.

11.—Contraire au devoir (fig)—

Peuple de la Gaule, qui fu-
rent les alliés de Vercingéto-
rix. — Arme meurtrière (en
poésie).

12.—Priorité d'âge entre frères et
soeurs, — Fille d’Inachos. —

S
I

Affectionna.
13.—Ville de Hongrie (moins 3

lettres). — Fier, arrogant—
Fer de prisonmer.

14.—Volontés. — Adv. de nég.
(plus deux consonnes).

15.—Se dit de ce qui calme l’irri-
tation des humeurs. 
 
 

CONCOURS NO 17
Voici les noms des personnes qui

ont pris part à notre concours No

17. (Envoi de Mlle Aline Villeneu-

 

 ve fille Joseph, St-Justin).

Mlle Marie-Anne Dugré, St-Jus-
tin; Mile Cécile Caron, Maskinon-
gé; Mille Anne-Marie Vanasse,
Maskinongé; Mile Lucie Dugas,
Maskinongé; J.-A.-Ed. Baril, Ste-
Ursule; Mile Cordélie Lessard,
Ste-Ursule; Georges Etienne Les-
sard, Ste-Ursule; Mlle Yvonne

Landry, St-Louis de Gonzague,
Qué.; Mme J.-A. Trépanier, Loui-
seville; Jacques Lessard, Ste-Ursu-
le; Azarie Paquette, St-Justin; Da-
me Rodrigue Elie, St-Gabrie] de
Brandon; Mme Dr E. Landry St-
Barthélemi; Mlle Juliette Lambert,
Couvent de St-Barthélemi; Mile
Gertrude Michaud, St-Barthélemi ;
Mme Joseph Mercure, St-Barthé-
lemi; Mme Edmond Brissette, St-
Barthélemi; Mme Antonio Paquin,
Montréal.
Le tirage au sort a favorisé

Mme Antonio Paquin de Montréal.
Nos sincères félicitations.

— —

— Pour vos travaux d'impressions,
adressez-vous à l’Echo de Saint-Justin:
un homme de 40 années d'expérience
ost à ia tête de ses ateliers, ee qui
vous assure une exécution parfaite de
ospsravaux et ses prix sont très mo-

rés.
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Autos et Voitures pour Mariages,

Baptêmes, Etc. Voyages à lon-

gue distance.

Jour et Nwit

Map. S. de Carufel & Fils,
Tél. 29,

Service rapide —

Pont Maskinongé.

  
 

 

MAURICE LAURENT
Successeur de

ULRIC GIGUERE,

BIJOUTIER
Bel assortiment de Montres, Baguen,

Jones, Bijouterles, Etc, Eto
Réparations de toutes sortes à des

prix très modérés
Rue St-Laurent, LOUISEVILLE.
 

 

J-Ernest Gagné,
SAINT-JUSTIN, P. Q.

AGENT DE LA MAISON

P-T. Legaré, Limitée, Québec
La grande variété aussi bien que la

qualité des marchandises vendues
par cette maison sont connues

de tout le monde.

Conditions pour convenir aux clients

 

TOUS LES HOMMES
D'AFFAIRES ET
DE PROFESSION

DU DISTRICT TROUVERAIENT
CERTAINEMENT PROFIT A AN-
NONCER DANS L’ECHO DE SAINT.
JUSTIN.

 |

 

Cadeaux de Noces
ou d'Anniversaires
 

Vous trouveres A nn aga.
sin un très beau choix a-artieles
pour eadeaux,

Nous en avons pour tous les
goûts et à la portée de toutes
les bourses,

Magasin W-H. GAGNE,
SAINTJUSTIN, P, Q
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un art aussi, du bon parler.
Trop de gens aujourd’hui n’at-

tachent plus a l'expression de leur
pensée, ou de celle d’autrui, le prix
qu’on y mettait jadis. Pour eux la
forme importe peu, pourvu que
l’idée soit compromise.

Erreur profonde et danger bien

Des nôtres partout.
Il a fallu du temps, beaucoup de

temps, au gouvernement d'Ottawa
pour renseigner le publicsur la vé-
ritable force numérique de l’élé-
ment canadien-frangais. Deux ans ! ! !
après le recensement général, on se grand, car une pensée ne Sexpri-
décide enfin à nous fournir à ce ME exactement qu'en termes tres

sujet des chiffres que nous voulons S0ignés autant que trés précis et le
croire corrects. En tout cas, ces laisser aller dans la conversation

chiffres, tels que donnés, sont élo- [courante engendre, le plus souvent,

quents. Ils démontrent que trente de regrettables méprises.
pour cent (30%) des citoyens de| Qui parle bien écrit bien, géné-
ce pays parlent le franqais, soit|ralement, et le style tout autant
près du tiers de la population tota-|qu’un langage châtié, ont été et se-
le. ront toujours un titre de noblesse
Pour être plus précis, voici quel-|pour celui qui les possède et les

le est la proportion des Canadiens- |pratique.
francais dans chacune des provin-| Notre langue francaise se préte

ces canadiennes: admirablement au bon parler. Plus
qu'aucune autre elle est riche en
nuances, harmonieuse et souple.
Sans atteindre à l’infini, son voca-

 

Québec .. .. .. ..
Nouveau-Brunswick

85.5%
31.1

He du Prince Edouard .. 14.3  {bulaire est pourtant innombrable et
Nouvelle - Ecosse 11.7 |les règles qui la régissent ‘sont lo-
Ontario 9.6 |giques et claires.
Manitoba 9.4 La langue française, parlée ou
Alberta 74 lécrite, ne se possède jamais com-
Saskatchewan A 7.3 plétement. Il n'est pas d’orateur, il
Colombie Britannique 5.4 n’est pas d'écrivain qui n’ait eu à

apprendre jusqu'au terme de ses
jours, et cette science de notre lan-

gue, qui sans cesse se renouvelle et
se complète, n'est certes pas pour
qui l’aime le moindre de ses char-
mes,

Que dire en regard de ce petit
tableau évocateur? Que les Cana-
diens-français s’acclimatent aisé-
ment dans toutes les provinces de
cet immense pays? Ce serait répé-
ter avec des mots ce que les chif-
fres affirment clairement eux-mé-
mes.
Que les Canadiens-francais, si

forts en nombre dans la proivnce
de Québec, se sont taillé également
une large place dans le Nouveau-
Brunswick? C’est par trop évident.
Simplement ceci: que les nôtres,
partis du Québec pour aller s'éta-
blir dans les provinces où l'élément
anglais domine, manifestent partout
leur envie de vivre et le plus en-
thousiaste désir de conserver et
leur foi et leur langue.

Malheureusement pour eux, ils

ne se sentent pas aussi aisément les
coudes, dans les vastes plaines de
"Ouest, que dans leur province d’o-
rigine. En essaimant, ils se sont
fixés souvent trés loin les uns des
autres. et cela fait qu'ils ont à Jut-
ter fréquemment contre la solida-
rité beaucoup plus apparente de la
population de langue anglaise qui,
elle. se groupe, s'affirme et présen-
te un tout homogène.

Cela, il est à peine besoin d'ajou-
ter que les Canandiens français
d’Ontario, des Maritimes et des
provinces de l’Ouest ne doivent
pas craindre. chaque fois que l'oc-
casion s'offre à eux. de faire va-
loir, auprès du gouvernement fé-
déral. les pleins droits que leur ac-
corde la constitution canadienne.

Les minorités ont des droits
qu'un gouvernement tory comme

celui de M. Bennett est bien sou-
vent enclin à ignorer, sinon à fou-
ler aux pieds. En conséquence, el-
les auraient grand tort de s’endor-
mir dans une douce quiétude. car
ce n’est que par une lutte soutenue

et bien organisée qu’elles éviteront

de subir l'injustice et l’oppression.
“Le Journal de Waterloo”.

Nous parlons, dans notre Cana-
da, Français, la langue française.
Quoiqu'’en disent certains, plus sots
sans doute que mal informés, i!
n'en est qu'une, qu'elle soit nôtre
ou qu’elle soit française de France.
En France comme chez nous on
peut la mal parler et l’écrime sans
soin, mais le bon parler français est

canadien tout entier autant qu

français.

La Société du Bon Parler Fran-
çais apporte. dans l'oeuvre d'ensei-
gnement de notre langue, une con-

tribution extrémement importante
et fort méritoire. Par la plume au-
tant que par la parole, ses diri-

geants s'en sont faits les meilleurs
apôtres et, sans qu’ils s’en doutent
peut-être, jeur tâche, si heureuse et

 

Le Pape et les jeunes mariés

L'Etat italien accorde aux jeu-
nes mariés un voyage de noces à
Rome, avec une réduction de 80%.
Et le Pape veut bien les recevoir a-
vec le minimumd’étiquette.

Tls sont reçus sans avoir à rédi-
ger de demande d'audience. Il leur
suffit de se présenter à midi ex-
actement, et dix minutes après, ils
sont admis dans la salle où doit ve-
nir le Saint-Père. Aucun habit de
cérémonie n'est exigé: la jeune
femme doit seulement porter une
mantille noire et une robe très dis-
crète. De plus. par une délicate at-
tention. contrairement à l’étiquette,

les hommes ne vont pas d’un côté,
et les femmes de l’autre. Les jeu-
nes mariés restent l’un près de l’au-
tre. comme devant l’autel.

Quand l'heure de l’audience est
arrivé, le Souverain Pontife fait
son entrée. précédé de deux gar-
des-nobles, et se dirige immédiate-
ment vers le premier couple à droi-
te. I} est accompagné d'un valet de
chambre portant les rosaires et les
médailles qu'il donne à chacun
comme souvenir. Le défilé termi-
né, PieXI gagne son trône et pro-
nonce une allocution.

Ce somt ces réceptions du Pape
qui att®ent surtout les jeunes cou-
ples a Rome; aussi, du mois d’août
au ler novembre 1932, trois mille
d'entre eux se sont-ils rendus dans
la Ville Eternelle en “pélerinage
nuptial”.

 

Le Bon Parler

Bien parler. dans quelque langue

que ce soit, est une courtoisie en
même temps qu'une élégance. Le

bon parler est une marque de bon-
ne éducation en même temps que
de distinction.

Si paradoxal que cela soit, on
peut dire, en toute vérité, que bien
peu de personnes savent parler très
correctement, en toutes circonstan-

ces. La vie moderne, surtout avec
sa trépidante activité, sa lutte dans
tous les domaines et son amour
exagéré de la vitesse, a compromis
très sérieusement la science, qui est

“La Revue de Rome’ mars 1933.

La logique et les mots

 

La langue française abonde en

curiosité surprenantes pour l'étran-

ger. oo
Ainsi ce sont les meilleurs ‘’crus

qui donnent les plus fortes ‘’cui-

tes”.
On “remercie” une

quand on n'est pas content de ses

services.
Le pot à des oreilles ct l'on dit

sourd comme un pot.
On passe bien souvent des nuits

“blanches” quand on a des idées

noires”.
Et pourquoi dit-on que les inté-

rêts ‘courent quand ils ‘’s’accumu-

lent 2”
Que lc commerce ‘s'en

quand il ne ‘marche pas”?
Qu'on “prise” ce qu'on aime.

et que l’on a dans le nez ce que

l’on méprise ?
D'un pauvre malheureux ruiné

qui n'a plus où se coucher, qu'il
est dans de “beaux” draps?
Pourquoi dit-on: “embarras de voi-

tures”, quand il y a trop de voitu-
res, et “embarras d'argent”, quand
it n'y a pas assez d'argent?’

Pourquoi, lorsque vous dites a
quelqu'un: ‘’Je ne partage pas vo-
tre avis”, peut-on dire: "Les avis

sont partagés” ?
Pourquoi un bruit “transpire”-t-

il avant d’avoir ‘couru :”
Quand on dit d'un homme: “TM

a fait parler de lui”. c’est un élo-
ge. Quand on dit d'une femme:
“Elle a fait parler d'elle”, c’est un

blame.
Quand un homme se meurt, on

dit qu'il s”'éteint’. Quand il «st
mort, on l'appelle “feu”.

Quand c'est un emprunt qui est
“couvert, on dit qu’il “a plus”;

quand c'est le “temps”, qu’il ‘“pleu-
vra”.

+
va

Pourquoi “lave-t-on une injure
et “essuie”’t-on un affront?

Que voilà donc de cruelles énig-
mes !

L'Art de discuter
II arrive souvent qu'entre pa-

rents ou entre amis, on diffère d'o-
pinion, soit sur de graves sujets de
politique, d'art ou littérature, soif
plus simplement, sur les modestes
événements de l'existence quoti-
dienne. Eh bien! si le hasard d’une
conversation fait que se heurte:

tout a coup les divergences d’opi-

nions, à quoi bon s'échauffer, s'enm
baller, négliger bien vite les excci

lents raisonnements qu'on peut a-
voir en réserve, pour se laisser al-
ler à des propos ironiques ou pas-

sionnés, à des paroks amères ou
crueles?

La discussion, ne l'oublions pas.
fait le charme des causeries. Cel-

les-ci seraient insipides si tout le
monde, dans toutes les Occasion

était toujours du même avis. Loin
d'en vouloir à am contradicteur
nous devrions lui être reconnais-

le même aspect que nous ct de nous
opposer des arguments auxquels
mous n'avions pas songé. Seule-
ment, de même que nous ne vou
lons pas être vexés, ne vexons pas
les autres! Sachons rester calmes.
maitres de notre pensée, courtois
voire souriants! Les plus graver
discussions auront alors un agré-
ment que nous ne soupgonnons
pas; elles fortifierom l'amitié, a

ront derrière elles, comme un par-
fum, le souvenir des heures char-
mantes passées ensemble.

 

QUEL EST L'ABONNÉ...
qui ne pourrait pas trouver, cha.
que année, au moins un nouvel
abonné à l'Echo de Salnt-Justin?
Pourréussir Il l'y a qu'à vouloir  
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AVIS
Nous recevons à toutes les semaines des communications

paraître dans le journal et que nous sommes obligés de jeter
nier pour la bonne raison qu’elles ne sont pas signées.

Que l’on prenne donc la bonne résolution de signer les article
que l’on nous adresse pour publication. 8

De plus, il est Inutile de nous adresser des articles qui traitent
de personnalités, qui sont Injurieux et de nature à causer des ennuis
car même si ces articles sont signés, nous ne pouvons les publier et
pour cause. ’

Nous répétons donc qu’il est Inutile de nous adresser des com 0-
sitlons, articles, nouvelles, sans les signer d’un nom responsable car
le tout sera jeté au panier sans aucune cérémonie.
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i A nos Correspondants et Correspondantes
NOUS RAPPELONS QUE: —
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0 10.> . Les courriers ne dolvent être écrits que sur un seul côté du

feuillet, chaque feuillet doit porter en tête le nom de la localité,
doit être numéroté et mis à la suite;

Les courriers ne doivent contenir que des nouvelles véridiques;

les suppositions, les prophéties n'y ont pas de place de méme
que les commentaires personnels sur tel ou tel fait; nous pu-
blions avec plaisir tous les comptes-rendus de fêtes, mariages,
funérailles, etc. Les oeuvres paroissiales, soirées, partle de car-
tes, etc, reçoivent notre meilleure attention.

Les courriers doivent être signés du nom du correspondant ou
de la correspondante. (Ceci est important car à partir de ce
jour, les courriers non signés du nom du correspondant ou ds
la correspondante qui y ajoutera un pseudonyme si désiré ne
seront pas publiés).

Les courriers doivent être rendus à Saint-Justin pour le mardi
soir;
Les courriers doivent être envoyés dans des enveloppes non
cachetées et qu’alors un timbre d’Un sou est suffisant suivant
le texte de l’articie 87, page 21 du Guide Postal Canadien;

Les composition, les histoires, les contes, ete., qui sont envoyés
avec les courriers pour être publiés dans le journal sont sujets
aux règlements mentionnés dans l'avis publié ci-haut;

Les demandes de papier et d’enveloppes doivent être faites
sur une feuille à part du courrier afin d’éviter tout retard.

Nous appuyons sur la nécessité de signer les courriers et de les
envoyer dans des enveloppes non cachetées alors qu'un timbre d'un
sou est suffisant.

Nous remercions tous nos correspondants et correspondantes de
leur excellent travail en faveur du journal et nous leur disons toute
notre appréciation de leÜûr solide collaboration à l’oeuvre que nous
poursuivons.
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 SPECIAUX
Cette semaine seulement:

Poudre grasse MARCEAU
SAVON PALMOLIVE
Bouteille Thermos
Disque Blue Bird VICTOR
Papier de toilette
Musique en feuille

2 boîtes pour 25c
5c le morceau
39c chacune

35¢ 3 pour $1.00
8 pour 25c
15c piece

~

LA PHARMACIE BERTHIER ENRG.
(La seule pharmacie a Berthierville)

Tél. 70 C.P. 64

Voisin du Manoir

BERTHIERVILLE, P. Q.       
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Meilleure valeur en tout temps

 

  
 

 

. ° parmi les ‘déchets de la mouture.
Un conte limousin La partie la plus vivifiante du grain

va aux coch... on pourrait dire!

On raconte en Limousin — con- C'est un défaut d'économie.
se de France — un apologue des-

iné à mettre er action ce fait, que
on prie Dieu quand on a besoin
je lui, mais qu’on oublie de le re-

mercier quand il est venu à notre

bide.

Voici cet apologue:
Notre-Seigneur avait wun valet

hui lui demanda la permission d’ail-
er à Quelques liewes du logis, à la

oce de l'une de ses nièces.
—Va, dit Niotre-Seigneur, ne

rends que le temps qu’il te faut,
onduis-toi en bon chrétien et ne
fais pas de merrsonges à ton retour.

I. valet resta huit jours absent.
—Tu as bien retardé à revenir,

ui dit Notre-Seigneur.
— Ah! Scigneur, répondit le va-

ir, si vous saviez comme il fait bon
i-las! Ta mappe est toujours mi-

. on boit, on chante, on danse
ans discontinuer. Par exempe, on
‘y parle guère de vous...
Six mois plus tard, le valet qui

pvait plus d'une mièce, demanda en-
ore la permission d’aller à un se-
ond mariage, qui se faisait dans le
pays où il était déjà allé!

Va, dit N.-Seigneur, ne

ends que le temps qu'il te faut,
Éconduis-toi en Dom chrétien, et ne

8 ‘pas de mensonges à ton retour.
le valet partit à laube et revint

fe jour même, un peu après la nuit
lose,

— Tu n’es guère resté, dit No-
re-Seigneur.
— Seigneur, répondit le valet, il

« lait pas bon là-bas. La famine
{la peste y règnent. Ce ne sont
te des malades, mourants et
morts. On entend crier partout:
Mon Dieu, mon Dieu! Jésus, Jé-
us!”

— Ah! dit Notre-Seigneur, ils
farlent de moi maintenant !. . .

Le

 

pain d’habitant

 

À ma mère
| Le hon “pain d’habitant”, le no-
pain de ménage ! Dans monen-
lance, il était blond, frais et rose,
Ace une saveur exquise, un parfait
fout de terroir. TD était æppétissant,
€ pan d'autrefois, solide comme
eux qu'il Hourrissait, tendre com-
I« coeur de ma mère qui me l’of-
ait.

Il était fait du plus pur froment
© nos champs dorés, il méritait son
on « "ments minéraux placés
be 1 me et sous l’enveloppe
A Mé. le sang qu’il engendrait é-
“t plus généreux, et nous lui de-
ons une - :5 une bonne part de l’énergie
* Notre race.

Le pain d'habitant, le robuste:
eu M nos ancêtres est rare au-

(hui. Les goûts dépravés de
anes gens lui ont substitué lean banc,
Lu,

vide Lin ancau teint pêe cbe a des airs de ville. Il a
» ints d'anémie comme celle

"en n porte aX personnes quirifSent exchrsivement. On
,rite fa couleur des ‘principes

5 essentiels qui s’en vont

C’est aussi une faute au point de
vue alimentaire. A la campagne, la
santé diminue la dentition est de
plus en plus défectueuse, les cons-
titutions sont moins robustes. Des
savants affirment même que ce
pain fait naître une certaine pro-
pension à l'alcoolisme.
Honneur donc au bon pain d’ha-

Litant, au bon pain de nos mères !
Beaucoup ‘de nos pains blancs ont

une couleur qui séduit, qui fascine
et qui trompe. À leurs grands yeux
étirés, je préfère les yeux sereins du
pain d'habitant, du doux pam de
chez-nous.

Le bon vieux temps, comme le
bon vieux pain, fera notre race...
toujours jeune.

-Georges BOUCHARD, M.P.
“Premières Semailles”.

LA DIME

Son histoire au Canada
“Rien de plus naturel, rien de

plus juste. dit M. l’abbé Auguste
Gosselin, qu’au Canada comme
dans toute société religieuse bien
organisée, les fidèles fussent appe-
lés à contribuer à l’entretien des
ministres de la religion. La loi ev-
clésiastique interdit aux prêtres
toute profession, tout métier; elle
leur interdi tout souci du temporel,
ministres de la religion. La loi ec-
afin qu’ils puissent se dévouer tout
entier au salut des peuples. Il con-
tient que ceux-ci, en retour, leur

procurent ce au’il faut pour vivre,
sans du’ils aient à s’inquiéter du
lendemain.
De temps immémorial, la dime a

été reconnue comme le moyen le
plus nature! de remplir cette obli-
gation. C’est une charge, sans dou-
te. imposée au budget de la famil-
fe; mais il n'y a que les sociétés qui
veulent se passer de Dieu, qui re-
fusent de s’imposer un budget des
cultes.

Rien de plus conforme, du reste,
à l’esprit évangélique que le systè-
me de la dime. TI! existait dans l’an-
cienne loi chez les Israélites; et la
loi de grâce ne l’a pas aboli. “Ce-

lui qui travaille à l’autel, dit PE-
vangile. doit vivre a Pautel:” tout
ouvrier mérite son salaire et sa ré-

conipense.

L'existence le la dime au Cana-
da remonte aw 26 mars 1663. Ce
jourdà Mgr de Laval évêque de
Pétiée. par un amendement daté
de Paris. fondait le séminaire de
Québec et établissait la dime qu’il
faisait payable au même séminai-
re,
Mgr de Laval fixa la dime au

trizième. Dans plusieurs parties de
la France, clle était alors au dixiè-
me. Mais même dans Jes conditions
avantageuses où elle était établie,
la dime fut à l’origime une source
d’ennuis et de difficultés de toutes
sortes pour le clergé canadien. Et
ce ne fut qu'à partir de 1667, grâ-
ce à l'intervention de M. de Traoy.
que les habitants commencèrent à
payer la dime, et encore ne payè- rent-ils que le vingt-sixiéme.

St-Barnabé Nord
DECES

Le 2 mai il a plu à Dieu de rap-
peler à lui un de nos bons parois-
siens en la personne de M, Wilfrid
Bourassa époux de Emélina La-
certe décédée à l’âge de 61 ans.

Le service fut chanté par M. le
curé Gravel assisté de M. l'abbé R.
Lamy, iouré de Charette et J.-H.
Bourrassa vicaire ici comme dia-
cre et sous-diacre.

Portaient la croix, M. et Mme
Napoléon Pellerin de St-Etienne
beau-frère du défunt.

Conduisait le convoi funèbre M.
Roméo Bourassa neveu du défunt.

Les porteurs étaient MM. Her-
cule, Euchariste et Isaïe Bourassa

frères du (défunt, Evariste et Phi-
lias Bourassa. Albert Vincent, ne-
veux du défumt.

La collecte fut faite par ses ne-
veux MM. Adjutor Lacerte. Her-
cule Bourassa de la Banlieue des
Trois-Rivières.

I] laisse pour le pleurer outre
son épouse deux enfants adoptifs
M. Léo Bourassa er Mlle Anita
Lacerte, 2 soeurs Caroline Mme
Vive Louis Héroux de St-Barnabé.
Delvina Mme Napoléon Pellerin
de St-Etienne. et 5 frères: MM.

Hercule deu Montréal. Fuchariste
de Grand’Mère, Jacques et Isaïe de
St-Barnabé.
Nos condoléances.

——o
Le 7 avril M. et Mme Omer La-

vergne née Marfe-Ange Boisvert
avait la douleür de perdre leur pe-
tit fils Hilarion agé seulement de
5 ans 2 mois. A M. et Mme La-
vergne nos sympathies.

—_{

La mort est venue ravir a l'af-

fection des siens un de nos chers
paroissien en la personne de M.
Evariste Gélinas époux de Dilora

 

Ce cher disparut était cultivateur

et s‘occupait de commerce depuis
35 ans.

Il Jaisse pour le pleurer outre son
épouse: 11 enfantns, Antoinette,
Mme Arthur Bellemare de St-Sé-
vere Lucile, Mme Patrick Boucher
de Louiseville, Milles M.-Blanche,
M.-Rose, Dozia, Germaine, Juliet-
te, Simonne, MM. Joseph. Hervé
et Gérard ses belles-filles Mmes

Joseph Gélinas et Hervé Gélinas,
ses beaux-fils MM. Patrick Bou
cher et Arthur Bellemare. 1 frère
M. Josué Gélinas.

7 soeurs: Mmes Josué Panneton.
de St-Thomas, Filzéar Gélinas de
St-Mathieu née Lumina, Antonie
Boisvert de Montréal née Hedwid-
ge, Dionis Gélinas, Ontario, née
Hellée, Josaphat Bellemare de St-
Etienne des Grès, née Hélène.
Milles Alda et Anna Gélinas de St-
Barnabé. 8 Deaux-frères: Alfred
Gélinas de St-Barnabé, Jos Juneau
St-Paulin. Euchariste. Gendron de
Spencer, Mass, Arthur Beaulieu
de Hartford, Ovila Beaulieu de St-
Paulin, Hervé Beaulicu de Mont-

réal, 3 helles-soeurs: Mmes Josué
Gélinas, de St-Barnabé. Adem
Gélinas de Ramore Antario, Jos
Hélie d'Yamachiche. 14 petits-en-
fants: Simonne. Benoit. Bernard.
M, Laura et Monique Bellemare,
Ronald, Roger. Roland. Rita, Ri-
chard, Rollande, Mariette Gélinas,
Madeleine Boucher de Louiseville.
Le service fut chanté par M. le

curé Gravel, assisté comme diacre
et sous-diacre, de M. l’abbé J.-H.
Bourassa, vicaire et R. Lamy, curé
de Charette. Portait la croix: M.
Maxime Matteau cousin du défumt.

La bannière du Sacré-Coeur était
portée par M. Sévère Lamy de la
paroisse. :

Les porteurs étaient MM. Alfred
Gélinas, Dionis Ricard, Joseph Dé-
saulniers, Charles Marcouiller, Al-
bert Lemay, Euchariste Lavergne.

La collecte fut fait par ses ne- 
Beaulieu décédé à l’âge de 65 ans.

veux: MM. Nestor Gélinas et Jos.
Boulanger de St-Sévère.
Nos sympathies à la famille.

“ x *
LE BASE-BALL A ST-BAR-
NABE

Le club junior de St-Barnabé a
ouvert sa saison de base-ball en
rencontrant le Notre-Dame de
Charette. La partie débuta en fa-
vorisant les visiteurs. Cependant les
jeunes de St-Barnabé se réser
vaient pour la fin, pour remporter
une victoire de 19 à 16. M. iEugè-
ne Désaulniers se distingua par sa
brillante tenue au Lâton.

Batterie du St-Barnabé: Lan-
ceur Eugène Désaulniers Receveur
Léo-Paul Pellerin.

Batterie du Charette : Lionel La-
crmbe, lanceur, Marcel Aubry, re-
ceveur.

Le club St-Barnabé remercie le
club visiteur et désire le rencontrer
de nouveau. Pour imformations
s'adresser à M. Armand Mélançon.

x x

L'AMICALE DE ST-BARNABE

Toutes les anciennes élèves du
pensionnat des Soeurs de l'As-
somption de la S.V. de St-Barnabé
sont conviées à la ‘Fête du Re-
tour” le 4 juin, dont voici l'horaire.
A 7 hrs Messe aux intentions

des Amicalistes.
114 hr p. m. Arrivée des Ancien

nes.
3 hrs Réception par les élèves

actuelles.
5 hrs. Goûter.

7 hrs. Bénédiction du St-Sacre-
ment.

8 hrs. Séance récréative.

Bournival secrétaire.
* x +

VENTES DE PROPRIETES

M. Alex. Gélinas a vendu

bany Lacerte des Trois-Rivières,
* * *

CATHECHISME PREPARA-
TOIRE

Le catéchisme préparatoire à la
communion solennelle des enfants
de cette paroisse est commencé le
ler mai, sous la présidence de M.
le Vicaire J.-H. Bourassa. Plu-
sieurs jeumes filles et garçons fré-
quentent ces cours religieux.

 
Les contributions sont payables à

l'avance. Pour plus amples rensei-
gnements s’adresser à Mlle Edith

sa
propriété à M. Adem Blais. M. Er-
nest Vincent des Trois-Rivières a
aussi vendu sa propriété du village
que M. Bais occupait à M. Lionel
Diamond. Mme Vve Henri Rivard
vente de propriété 3 Mme Vve Al-

 

NeRE

LE BASE-BALL A ST-BAR-
NABE

Sur le terrain du club Amateur
de St-Barnabé eut lieu dernière-
ment une intéressante partie de ba-
se-bal] entre l’équipe locale et le
club d'Yamachiche. La population a
accueilli le club visiteur de fagon
fort sympathique; les joueurs du
club d'Yamachiche sont en effet
des joueurs d’expériente et d’excel-
lente réputation. Ils ont joué une
magnifique partie.
Le résultat ne leur a cependant

pas été favorable. Les joueurs de
St-Barnabé l'ont emporté par un
score de 22 4 8. la température un
peu froide ct un fort vent du nord
ont nui considérablement au jeu de
part et d'autre. Mais l’entrain a
tout de même été superbe. Le pu-
blic a fait une ovation à nos jou-
eurs. Nos amis d’Yamachiche se
promettent de prendre bientôt leur
revanche.

les joueurs de l'équipe du Club
de St-Barnabé sont lanc. Bernard
Héroux rec, Rogatien Milot, ler
but Alcide Lacombe, 2e but Lucien
Gélinas, 3e but, Léo Gélinas, arrêt-
court Trefflé Lamy, joueurs au
champ: (Gérard Matteau, Stanislas
Boisvert, Ernest Blais, Gérard Le-
may, Georges-Etienne Héroux Ed-
gar Lavergne.

\rbitres: M. Eugène Boisvert
de Charette et [Lucien Lesieur
d'Yamachiche.
Le club amateur de St-Barmabé

inc, invite les amateurs des parois-
ses d'alentour et même de nos vil-
les voisines à venir le rencontrer.
Tous recevront bon accueil. Les
correspondances pourront être a-
dressées à M. Sam Mélançon, St-
Barnabé, le Gérant de l’équipe.

* kk
NOCES D'OR TOUCHANTES
A ST-BARNABE

M. Jean-Baptiste Pellerin âgé de
74 ans et son épouse Evélina Bou-
rassa 72 ans, ont fêté dernière-
ment le cinquantième anniversaire
de leur mariage. La fête religieuse
n'eut pas lieu à l’église vu l’état de
santé de Mme Pellerin qui gardait
la chambre depuis huit mois, mais
à la maison Mme Pellerin y reçut
la sainte communion des mains de
son arrière cousin M. l’abbé Henri
Bourassa vicaire à St- Barnabé. M.
le Curé de la paroisse l’abibé Théo-
time Gravel honora les jubilaires
de sa visite au cours de la journée
et leur donna à l’occasion une bé-
nédiction toute spéciale.

Assistaient au banquet de famil-
(à suivre sur la page 6)  
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St-Barnabé Nord
(suite de la page cinq)

Xe: les 3 fils des héros de cette fê-,
te Philias et son épousé Sméralda
Garceau d’Yamachiche, Arthem et
son épouse Gertrude Boisvert, Do-
wat Pellerin et son épouse Hélène
Moisvert des Trois-Rivières, leurs
petits enfants Marie-Anna, Irenée
et Florémond Pellerin d’Yamachi-
che, Yvette et Denise Pellerin des
‘Trois-Rivières, Mme Jean Gélinas
soeur de M. Pellerin de St-Bonifa-
ce, Soeur St-Désiré leur fille ac-

comipagnée de Sr Ste-Virginie tous
deux missionnaires à St-Barnabé
chez les S.S. de l’Ass. de la S.V,

Sont venus rendre ume visite aux
deux jubilaires Mme Raphaël
Bourassa belle-soeur MM. Philippe
et Nestor Bourassa neveux de St-
Barnabé, Mme Eugène Dupont
nièce.
Dans sa carrière M. Pellerin a

assisté aux fêtes de son père M.
Jean Pellerin de St-Boniface ainsi
qu'aux noces d’or et de diamant de
son frère M. Napoléon Pellerin 82
aus de St-Boniface. Quand à Mme
Pellerin elle fut présente aux noces
d’or sacerdotales de son frère feu
M. le chanoine Philippe Bourassa
turé de St-David d’Yamaska, 81
ans; de sa soeur Sr St-Palémon.
Emma Bourassa de la Congréga-
tion Notre-Dame. Montréal. Au

souper il y eût les fiançailles de la
petite fille des jubilaires Mile Ma-
rie-Anne Pellerin fille de M. Phi-
Bas Pellerin d'Yamachiche à M.
Henri Gélinas fils de feu M. Lud-
ger Gélinas.
Nos félicitations.

St-Barthélemi

Visite pastorale.
Malgré la température inclémen-

te de samedi dernier. une foule
compacte se massait en notre église
pour assister à la confirmation de
nos quelques cent cinquante en-
fants. M. Urgel Bernéche, marguil-
fer en charge, agissait comme par-
rain. Après la cérémonie, Son Ex-
telence Mgr Papineau réunit les
membres de l’U.C.C. et leur parla
de la nécessité de l'union pour ré-
uSSir.

A trois heures, dans l’après-midi,
FEvêque fit son entrée solennelle
dans l’église, bien illuminée et or-
rementée pour la circonstance. À-
près avoir donné le programme de
sa visite et quelques conseils très
pratiques, Monseigneur parla de
mos morts, “Pensons souvent a nos
morts, dit-il. Ils vivent avec nous
plus que nous ne le pensons. Entre-
tenez ‘bien votre cimetière; c’est
par cet endroit qu’on reconnait le
culte que les paroissiens ont pour
leurs morts. Vivons en communion
avec nos «disparus; traitons-les
comme nous voudrions être traités
zprès notre mort...”

Puis s'adressant aux institutri-
ces, il les invite au presbytère pour
une petite réunion intime. Il appuie
fortement sur la nécessité de por-
ter le costume ‘de normalienne, le-
quel costume inspire aux élèves
mespect et confiance. Aux commis-
saires d'écoles il recommande avec
msistance d'engager leurs institu-
trices avec sagesse, leur rappelant
que c’est à elles que les parents
sonfient, non seulement le coeur et
intelligence de leurs enfants, mais
aussi leur âme.
Jæ lendemain, Monseigneur cé-

Kbira la messe de sept heures et!
donna ‘une très intéressante ir
truetion. A la grand’messe, il tu
une revue générale de notre p-
roisse ct toucha de multiples s.
jets: de la vie de famille, de nos
institutions religieuses, de nos det-
tes et du crédit, de la vente du di-
manche, de I'U.C.C, des retraites
fenmées. de la bonne presse, etc…
À trois

|
heures, Monseigneur quit-|

tait la paroisse pour St-Viateur
d'Anjou.
Au Municipal
Le reférendum pour autoriser le

Conseil à faire um emprunt de
S80,000. a été voté let accepté par

une majorité d'au-delà de 130.
C’est bien tant mieux! La paroisse
sera dans ume meilleure posture
vis-à-vis ses créanciers et s'évitera
bien des tiraillements par cette
nouvelle mesure.
L.A.R.
La Ligue des Anikiens Retrai-

tants aura sa réunion mensuelle di-
manche prochain. Comme c'est le
mois du Sacré-Coeur, on espère
que la réunion aura um cachet par-
ticulier et que les Ligueurs se fe-
ront un devoir d’être au comiplet.

%« * %

BALLE AU CAMP
Dimanche le 21 mai:

L'équipe ‘de balle-au-camp de St-
Barthélemi a remporté la victoire
de 17 à 15 sur l'équipe de Maski-
nongé. Il faut noter au passage que
c'était une pratique pour ces deux
dlubs; il y a eu quelques erreurs de
part et d’autres. M. Fred Randle.
lanceur du Maskinongé, retirait du
baton deux hommes, tandis que M.
Lucien Dumontier retirait cing
hommes. M. Bertrand Gervais dé-
tient le record au bâton en faisant
un tour de circuit.
Jeudi le 25 mai:

Maskinongé espérait bien re-
prendre sa revanche contre le St-
Barthélemi, en essayant le fameux
lanceur Allbert Bissonnette de
Louiseville, malheureusement ce fut
en vain. Bissonnette retirait du bâ-
ton six hommes et Lucien Dumon-
tier, neuf hommes. La partie fut
chaudement contestée et le résultat
final fut de 8 à 6 en faveur du St-
Barthélemi.

Arbitres: MM. Arthur Desaul-
niers, Sylvio St-Onge. Nous féli-
citons tous les joueurs des deux é-
Guipes qui ont donné aux partisans
de la balle-au-camp le spectacle
d'une tenue admirable, d’une enten-
te amicale dans ces deux parties
d'exhibition, Merci aux spectateurs
de leurs encouragements. Et si le
costume ne fait pas le moine”, es-
pérons qu’avant longtemps nos
joueurs seront parés d’un bel uni-
forme.

% * +

ON DIT QUE...
ON DIT que Mile Philomène

Caumartin était Reine de Mai à la
fête du Couvent, le 30 mai.
ON DIT que le nettoyage des

‘dépendances continue et que les
parterres se multiplient...
ON DIT que les colporteurs

(peddlers) ne sont plus recus chez
nos cultivateurs et que les portes
sont fermées pour eux...
ON DIT que la tête du Notaire

Rouleau n’est pas encore tombée
sous la guillotine ébréchée. . .
ON DIT que la petite industrie

sera en honneur plus que jamais
dans nos familles, cette année...

 

Deuxième victoire du
club l’Echo de St-Justin

sur le St-Barnabé Nord
Avec um retard de près d’une

heure les St-Barnabé arrivèrent
sur notre terrain bien déterminés à
vaincre notre équipe locale, qui, de
son côté était également décidée de

 

 conserver l'avantage d’une premiè-
€ victoire.
Une foule de 1000 à 1200 per-
nnes, énervée et impatientée par

; me si longue attente discutait avec
\nimation et passait en revue ces
diverses chances que l’une ou l’au-
tre équipe avaient de gagner. L’ab-
sence de notre sympathique et in-
surpassable joueur, Bonin, actuclle-
“ment en voyage en Ontario rendait
vos chauds partisans fort perplexes
quant à l’issue de la joute, Bernard

Bourgeois, le dévoué gérant et lan-
ceur de notre équipe, demanda au
président de l’organisation de bien
vouloir lancer la première balle.
M.le notaire J.-E. Langlois, avec
sa bonne grâce habituelle adcepta
et fut chaudement applaudi pour ce
geste ainsi que pour son lancer par-
fait. .
Les spectateurs manifestérent

bruyamment leur joie de voire les

hostilités déclanchées et encourage-
rent a gui mieux, mieux leurs fa-
voris, Un spectateur qui serait ar-
rivé à la première partie de cette

manche, rien qu’à voir les figures,
aurait facilement devmier que les
St-Barnabé avaient l'avantage, leurs
supporteurs montrant une figure
réjouie et satisfaite on ne peut
plus. prouvaient éloquemment et de
toutesmanières à leurs joueurs, leur
contentement pour l'avance consi-
dérable de 3 points qu’ils venaient
de prendre.

Impossible de décrire le dépit et
la surprise qui pouvaient se lire, à
10 arpents de distance, sur le visa-
ge des 6 à 700 partisans ‘de nos
porte-couleurs, lesquels ne se par-
donnaient pas les deux erreurs qui
avaient donné un avantage aussi
marqué aux visiteurs.

Les nôtres enregistrèrent un
point avant la fin de la première
manche ce qui relatif étant donné
qu'ils savaient les adversaires de
force à conserver l'avantage pris.
Dans la deuxième manche un au-

tre point fut compté par notre é-
quipe mais ce n’est qu’à la te qu'il
fut possible aux Echo de prendre
l'avantage et de le conserver jus-
qu'à la fin.

Alors qu'il v avait deux hommes
sur les buts, Fiset frappant un
coup sûr de 2 buts fit compter 2
points. Les spectateurs applaudi-
rent à s’en fendre les paumes et
nos partisans montrèrent leur mi-
ne réjouie des jours de fête.

Joueurs et ‘partisans de l'Echo
redevinrent confiants et manifesté-
rent bruyamment leur joie. Bour-
geois notre petit lanceur s’était ré-
servé le privilège de rendre l’en-
thousiasme des spectateurs à son
comble et il v réussit au delà de
tout espoir en retirant Léo Gélinas
au baton. Exploit, qui au dire des
partisans du St-Barnabé, est fort
rare. Gélinas étant considéré par
€ux comme un deuxième Babe
Ruth. Ces Messieurs ainsi que Gé-
linas ne savaient pas que la balle
est étonnamment docile entre les
doigts de Bourgeois.
La partie se termina par le score

de 7 à 6 en notre faveur. Tous les
spectateurs sans exception s’accor-
dent à dire que la partie fut de
toute beauté; les applaudissements
frénétiques et les enicouragements
aux deux équipes n’ont, pas été mé-
nagés et aussi ‘“lECHO” ne de-
vait 7 «S à retarder à répercuter au
loin les cris de notre victoire. Nous
offrons nos félicitations aux visi-
teurs pour leur belle tenue et pour
l'exemple d'esprit sportif dont
tous ont fait preuve.
Après une heure cinquante mi-

nutes de jeux (9 manches) les nô-
tres ont vue Dame Victoire leur
sourire pour la 3e fois sur untotal
de 4 parties. .(
Le lanceur n’ayant retiré que 6

ou 7 hommes au bâton, les autres
joueurs n’ont certainement pas eu
beaucoup de temps libre, car les St-
Barmabé sont de rudes cogneurs et
notre ler but Ferland en sait quel-
que chose; puisque pour sa part il
en a mis 17 hors jeu, notre 2e but
émérite Clément a fait aussi sa
grande part et besogne toujours a-
vec succès.

Notre bon ami Fleury se distin-
gua une fois de plus par son jeu
magnifique et en scorant deux des
sept points.

Notre miniscule mais très vigi-
lant arrét-court Roland Doucet,a

 

  qui il est assez dificile de passer

une balle en a encore fait des sien-
nes, au désespoir des visiteurs, et
non content de leur muire compta
aussi un point.
Nos trois Mousquetaires D’Ar-

tagnan (D. Ladouceur), Portos
(Arthur Doucet), Aramis (A. La-
douceur) coopérent de leur mieux
et remplissent avec avantage les
fonctions délicates d'attrapper au
vol les balles qui sortent du losan-
ge. Inutile de mentionner qu’ils
tiennent à leur devise: “Un pour
tous; tous pour un et qu'elle leur
conviennent.

— oO —

L'organisation ne ménage rien
pour donner du Base-Ball de pre-
mière qualité et fait l'impossible
pour trouver des équipes de force
équivalente à la nôtre, et de leur
côté les joueurs prodiges d'adresse
et d’habileté pour créer un nom et
une place enviables à leur club, fai-
sant connaître ainsi notre localité
par toute la région et même par
toute la Province. À nous amateurs
et spectateurs de faire notre part.
Allons-y de nos applaudissements,
de nos encouragements et méme de
nos CINQ SOUS, quand ceux qui
passent le “Chapeau” nous de-
mandent suivant la formule tradi-
tionnelle: “Un petit encourage-
ment pour le club, SVP”

LUC De ST-JUST.

On dit que...

On dit que Pierre-Aimé a pris
une troisième part dans l’estrade.
On dit que Roland fait des en-

vieux à St-Justin...
On dit que Napoléon reconnait

ses amies qu'après avoir dépassé
leurs résidences.
On dit que Bernard a donné la

tremblette à des spectateurs di-
manche.

On dit que tout le club “Echo de
St-Justin assistera au mariage de
leur capitaine.

Fleury, Bourgeois et Doucet se
demandent s’ils reverront de nou-
veau la “Vénus de Milo” en allant
à la Pointe du Lac dimanche.
On dit que Georges Bonin sera

de retour bientôt.
On dit que Gérard devra se met-

tre um protecteur aux doigts

  

  

  

Romans Canadiens
BMF-En vente à l'ECHO DE SAINT.

JUSTIN ou expédiés france par te
poste sur réception de

25 cts
chaque

1—L’Iiris Bleu.
2—Le Massacre de Lachine,
3.—Ma Cousine Mandine.
4—Les Fantômes Blancs.
5—La Métisse.
6—Gaston Chambrun.
7—Le Lys de Sang.
8—Le Spectre du Ravin.
9.—Le Médailion Fatal.
10.—L’Aveugle.
11—Nypsla.
12—Flerté de Race.
18—Roxane.
14—La Révélation d’une race.
15—L'Explatrice.
16—L'Assoclée Bllensieuse.
17—L'Ombre du Beffroi.
18—La Besace d'amour.
19—Le Grand Sépulcre Blane.
20—Les Cachota d'Haldimand.
21—La Cité dans les Fers,
22—La Taverne du Diable.
28—Le Trésor de Bigot
24—Le Patriote ( 1837-38)
28.—Le Mort qu’on venge.
26—Le Manchot de Frontanae.
27—Fleur Lointalne.
28—La Besace de Haine.
29.—Le Siège de Québec.
80—Les Caprices du Cœur.

 

MF-Nous avons toujours À notre H-
bratrie un beau choix de Romans, Con-
tes, Chansonniere, Livres d'histoires,
Livres de culsine, Livres de classe,
Livres de prières, Pièces de théatre,
Articles de fantaisie, Papeteries, !ma-
geries, ete, oto.
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quand il ira au baton,
On. ditque le fameux

ville” de Montréal, champion
teur, sera à St-Justin, le 25 juinle 2 juillet. “
On dit que te 11

Lac viendra à St-Justin et que |18 ce sera au tour du St-Francy.d'Assise des Trois-Rivièresi On dit que Victoriaville aimery;a rencontrer “L’Echo de St-Jug.tin”.

On dit que te Président
préfère une bonne partie dense
une noce d'argent. ‘
On dit que Bernard pourpeut-étre frapper, si les lanceursservaient d'une “Foot-Ball”, |

LE DISEUR,

“Tétreay,

juin Pointe

   

LE SALVIFLORE
Le Salvifiore on

tonique contre les m
j

trues, les en at
dance, Règles lang
santes, Retour de l'tge
Combien de femme

+= famillé doit avoir on
ent sous ls mais

Prix: un traiteme
93.00; la bouteille de
onoes.
Mme LOUIS ALAR)

SAINTJUSTIN,
Co. Maskinongé, p,

 

 

Buroua: 35 rue Hart Tél, 4
Résidence: 140 SteJulie — T6118

J-A. VILLENEUVE
NOTAIRE

Prêts sur 1ère hypothèque à 7%: R
siement de succession, Adminis-

tration générale, Etc,

Edifice Banque Canadienne Natlonai

TROIS-RIVIERES, P. Q.
 

Tél. Bell 3503

Richard Lessard B. C.L,
NOTAIRE

Argent A préter, Réglements de ny
cessions, Assurances, Collection,

STE-URSULE, Comté de Maskinon
 

82, rue St-Laurent — Tél.
LOUISEVILLE, P. Q.

Dr R. Latourelle, B. A. M.A
Ex-interne aux Hôpitaux: Hôtel
Dieu, Ste-Justine et Miséricorde

de Montréal.
Spécialités: Accouchements, trait

ments électriques, lavage
colonique.
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L.J. A. LEGRIS
DOCTEUR EN MEDECINE

Médecine Générals au bureau ot À
domtiolte.

Répond à tous les appels de jour et @

nuit dans le village, la campagne &

les pavoisses environnantes.

68, rue St-Laurent, — LOUISEVILLE

|Pipes en Cèdre
Nous avons un beau choix de

ces pipes avec bouquins en ca
outchouc ou en bakelite et que
nous pouvons vous offrir aux
prix suivants:

avec bouquins caoutchouc $0.50
avec bouquins en bakelite 1.00

Prix spéciaux à la douzaine

Magasin W.-H. GAGNE, #
SAINT-JUSTIN,P.Q. @
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Mme Philippe Lebeau est de re-

Lr dun voyage de quelques jours

7 oan. .

SetMme J.-E. Savoie, leur fil-

… Clairette, Mme Lamarche

ee alles à Trois-Rivières la se-
60 =

‘ne dernière.

ue Le pére Girard, O.M.I.
ait dans famille, fa semaine

Pete <imone Vanasse, M. Ubald

“hours. Mlle Marguerite Vanas-

x Charles-Auguste Caronet

lle [lla Desrosiers, M. Domini-

e de Carufel, de passage à Jo-

te dimanche dernier.

Mlle Marguerite Marchand de

rois-Rivières est actuellement en

isite chez Mme Vve Joseph Mar-

tancharles Saucier de Montréal,

bp visite chez M. Ephrem Saucier

{ autres parents. oo ; .

Mile Cécile St-Cyr, institutrice à

K-Edouard a passé quelques jours

de vacances chez son oncle M. Mé-

lard T.afreniére.

M. Siméon Dupuis était chez son

qu-pére M. Olivier Croisetière

manche dernier.

M. et Mme Médard Lafrenière,

[… .\phonse Doyon sont allés

onduire Mile Cécile St-Cyr à St-

Mdouard dimanche dernier.

M. le Notaire et Mme Ephrem

Déziel de Crand’Mère étaient chez

 Onesime Déziel dans le cours

ie lu semaine dernière.

Me Mme Emmanwel Dalcourt

Aile Marie-Rose Dalcourt, M. A-

elin Dalcourt F.E.M. étaient chez

[et Mme Pierre Dalcourt diman-

he dernier.
Étaient cn visite chez Mme Jo-

eh Rainville, dimanche dernier :
[ ¢t Mme Tforace Ouimet et
eus enfants: M. et MmeLéopold
Lachapelle. M. et Mme Paul La-
frenière, M. Edmond Lafrenière
ous de Terrebonne: M. Joseph
Pepin et ses soeurs: Milles Alice et
Harche G.M. de Montréal.
DECES
Le 25 courant est décédée au

ouvent de Ste-Ursule Mme Ro-

s-Anna Toucher épouse de M. O-
Hésime Gervais. Ses fumérailles ont
ulieu à Maskinongé, le 27 au mi-
jen d'une nombreuse assistance de
Parents et d'amis. Nos symmpathies
tla famille.

ue
=

at=

BALLE AU CAMP

La direction du Club Maski tient
¢ faire savoir que leur club est
prêt à faire face à n’imponte quel
Cub Amateur de la Province.

L'Equipe est formée des joueurs
“uvants :

Receveur : R. Robitaille.
lanceur: L. Bourdon.
ler but: R. Mathieu.
Zième Dut: Gratien Demyre.
Arrét-Court: Rolland Lemyre.
Heme but: E. Lebeau et E. Si-

card.

Champ droit: E. Dugas et L.Saucier.

Cham Centre: V. Rainville et
les Béland.
Champ gauche: Georges Lemyrett R. Croisetiére.
D . -Pour toutes informations

(resser à:
DORTA BOUCHER,

Gérant.

Maskinongé, Qué.

s’a-

 

Notes Locales
ct Mme Freddy, Désaulniers
que Teurs fillettes J.-d’Arc

 

M.

ainsi

M: £a. de Montréal Est, étaient de
“ssage à Maskinongé et à St-Jus-
[h accompagné de M. et Mme Jo-
eh Croisetière et M. Joseph Dé-
sauinierg.

x * *

M. Roméo Croisetière et sa 

soeur Germaine étaient de passage
chez M. Aimé Dupuis accompagné
de Mlle Suzanne et Lucien Désaul-
niers.

* +* =»

M. Atrhur Gervais de Shawini-
gan de passage à Maskinongé ces
jours derniers.

x * x
Mme Adrien Gagnon ct son fils

Roland passe la semaine chez son
père M. Aimé Dupuis.

x * x
Ont rendu visite à M. Bernard

Bourgeois dimanche dernier: M. et
Mme Mercier, Mlle Annette Mer-
cier, M. Armand Mercier, Mlle
Marcelle Gosselin, Mme A. Parent
et Jacques Parent, tous de Mont-
réal.

#* + %
M. Gilbert Grandchamp, Mme

Alphonse Lavallée, ct Mille Juliet-
te Parent de Berthierville étaient
de passage à St-Justin dimanche
dernier, pour la joute St-Barnabé-
Echo de St-Justin.

x x *
Une helle partie de cartes, suivie

de chant et musique a eu lieu lundi
dernier à notre salle paroissiale,
au profit de notre Club de tennis.
La salle était comble et les rectetes
furent très satisfaisantes. Cordial
merci à tous.

> > sk

M. Joseph Philibert et sa famil-

le, de I'Epiphanie, étaient a Saint-
Justin la semaine dernière.

* % %

M. et Mme David Paquet, de
Albanv. N.Y.. passent Pété à leur
villa “Le Sabot”. -

x * *

Mme Laing, Mlle St-Arnaud,
M. et Mme Emile Arcand, M. Ls-

George Arcand, tous du Cap de la
Madeleine, de passage a St-Justin,
lundi dernier, pour assister à la
partie de carte organisée par M.
Ernest Villeneuve.

LES ETUDIANTS FORES-

TIERS À ST-JUSTIN

Jeudi le 25, environ 1000 specta-
teurs assistaient à une partie de
balle discutée de nouveau entre no-
tre club de renom et celui des Etu-
diants de la Pépinière de Berthier.
La chance et le mérite favorisèrent
encore le Saint-Justin qui sortit
vainqueur avec le score de 8 a 4.
La premiére balle fut lancée par

M. l’abbé Ovila Gagnon du Sémi-
naire «es Trois-Rivières. Après
quoi, les équipes si intéressantes
dans leurs ambitions, se disvutèrent

le succès. Notre club toujours a-
vantagé de sa bonne batterie M.
Bourgeois et Fleury, secondé par
d’habiles frappeurs tels MM. Fer-

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

pas étonné d'être sorti victorieux.
land, Fiset, Clément, etc. etc, n'est

L'ECHO de ST-JUSTIN REM-
PORTE SA TROISIEME
VICTOIRE CONSECUTIVE

Dimanche dernier environ 1200
personnes attendaient avee impa-
tience la visite des gars de St-Bar-
nabé qui nous arrivèrent à trois
heures seulement. Bon nombre se
récréait dans l'attente par ces quel-
ques propos. Ces prétendus com-
battants sont aller quérir la victoi-
re ailleurs ou plutôt leur Dlanchis-

sage n’est pas encore sec, la tempé-
rature fut si maussade cette semai-

ne.” Assez, ils arrivent et entrent
immédiatement au jeu plein d'ar-
deur et d'espoir. Les nôtres leur
réservent ume déception cependant.

La premi,re halle fut lancée par
M. le Notaire [.-E. Langlois prési-
dent de notre club. La première
mankthe terminée. nos adversaires
avaient une avance de deux points
HA! HA! Ils se croyaient assuré
d'une victoire certaine. Mais, nos
joueurs se sont vite ranimés. Fiset
le canon de l'après-midi a frappé

un coup sur, par ce. deux points
entrérent à l'avantage des nôtres.
M. Bourgeois a su retirer une fois
du baton le fameux frappeur GE-
LINAS. Et. toujours avec une iu
lassable coopération nos joueurs
ont pu vaincre les St-Barnabé par
le score de 7 a 6. Par conséquent.
ils furent les heureux gagnants
d’une boite de cigares offertes pur
M. Marchand restaurateur.

Course en bicyclette
à St-Cuthbert

L'Hôtel Regal de St-Cuthbert
dont M. Anatole Mirault est le
propriétaire est à organiser une
course en LDicviclette de 15 milles
qui aura lieu le 17 juin.
M. A. Mirault invite tont les bi-

cyclistes amateurs des comtés de
Berthier, Joliette et Maskinongé
qui voudraient participer à cette
course de bien vouloir s'inscrire le
plutôt possible à l'adresse plus haut
mentionnée.

Une tornade s'abat sur St-Lin,
mardi dernier

La tempête ne dure que deux mi-
nutes ct cause pour $175000 de
dommages; un garconnct blessé

Gravement.

 

Des constructions arrachées de
leurs fondations et un clocher dan-
gereusement inkliné au-dessus de
l’église catholique de St-Lin, où Sir 

Wilfrid Laurier allait prie: dans
son enfance, attestent ici la violen-
ce d'une tornade de deux minutes
qui visita cette localité, mardi soir,
ct causa en ce court espace de

temps des dommages évalués a
$175,000. Un garçon, Urbain
Brassard, âgé de 10 ans, a été bles-
sé durant ce cyclone, et son état est
assez critique.

Bien que ce village ne soit situé
qu’à 35 milles de Montréal, la nou-
velle du désastre n’est parvenue

dans la métropole que mercredi ma-
tin, à cause de la désorganisation
des communications, Le soir, des
équipes s’employaient à enlever les
débris semés un peu partout, et l’on
parlait de reconstruire immédiate-
ment les maisons démolies, mais
rien n’était encore décidé concer-
nant le clocher qui peuche dange-
reusement au-dessus du toit de l’é-
glise paroissiale.
Te jeune Brassard rentrait d'un

voyage de pêche, lorque la violen-

ce du vent lança sur lui une barre
de fer qui l’atteignit à la tête et lui
fractura le crâne.
La maison natale de Sir Wilfrid

Laurier, qui fait l’orgueil de la lo-
calité, n’a pas été endommagée.
Deux ou trois résidents. en plus du
jeune Prassard, ont reçu des bles-
sures légères.

CALENDRIERS
— ET —

 
 

Outre les impressions générales,
nous faisons une grande spécialité de
CALENDRIERS et de LIVRETS DE

COMPTOIR.
Il est dans l’intérêt de tous ceux

qui en ont besoin de ne pas placer
leurs commandes sans avoir examiné
nos échantillons et nos prix.

L'Echo de Saint-Justin,
SAINT-JUSTIN, P. Q.  

Page 7.

DIFFERENTES MANIERES D'AIDER
NOTRE JOURNAL
 

1.—En #y abonnant ou en payant
son abonnement.
2.—En lul proourant de nouveaux

abonnés.
3.—En le faisant lire,
4.—En lui apportant une collaboræ

tion littéraire.
5.—En sollicitant des annonces &

son intention.
6.—En encourageant nos annor

ceurs, disant que vous avez vu leurs
annonces dans notre journal.
 

 
LIVRETS de COMPTOIR

 

 

PETITES ANNONCES
L’ECHO DE SAINT-JUSTIN est lu

par plus de 20,000 personnes chaque
semaine. Si vous avez quelque chose

 

à vendre, à louer ou à échanger, es
sayez nos petites annonces — Vous
serez surpris du résultat.
TARIF: 25 mots ou moins 25 cents;

un centin par mot additionnel,
Cinq insertions pour le prix de quatre.

 

— Pour vos travaux d'impressiong
adressez-vous & I'Echo de Saint-Justin;
un homme de 40 années d’expérience
est à la tête de ses ateliers, ce qui
vous assure une exécution parfaite de
vos travaux et ses prix sont très mo-
dérés,

 

“ROMANS.” — Livre Natic-
nal “usagé. 8 romans pour un dol-
lar, 50 pour cinq dollars, 100 pour
neuf dollars. Franco. Catalogue. À
“La Cité des Livres” 4430 rue St-
Denis, Montréal.”
 
 

DEF-Vous trouverez toujours au Ma

gasin W.-H. Gagné, Salnt-Justin, P. Q,

le plus beau cholx d’Articles de toi-

letto, tels que: Parfums, Lotions, Bay

rhum, Crème de beauté, Poudre de

toilette, etc… etc.

ye

HOMMES DEMANDES
 

Avons besoin d’hommes sérieux, at-
tifs et ambitieux pour détailler 166
Produits Canadiens comprenant Ar
ticles de Toilette, Médecines, Pro
duits Alimentaires et Produits de la
Ferme. Système Comptant. Nos ven-
deurs actuels font de $25.00 à 336.0!
par semaine. Aucun risque. Meilleur
temps pour partir ce commerce. Ter-

ritoire réservé. Détails et Catalogue.
LA CIE FAMILEX,

| 4785 Ste-Catheine Ec* Montréal.
 

A VENDRE. — A Maskinongé,
bonne maison de 9 appartements,
avec emplacement, situées dans le
village de Maskinongé. Pour tous
renseignements, s'adresser à M. P.-
E. Casaubon, Maskinongé, Qué.

P-O.PAQUETTE
Menuisier et Manufacturisr de

wortes, Chassis, Jalousies, Moulures,
Bolg plang, Ete.

ENTREPRENEUR GENBRAL
Agent pour les engins a gazoline et

à l’hulle de Fairbank-Morse.
Entreprenrur-Electricien Itcenaté.

SAINT-JUSTIN
 —

L’Almanach du Peuple
Est en vente au bureau de l’Echo
de Saint-Justin à 25 cents. Par la

  poste, 10c. en plus.

 
 
 
 

Quelques sous...
par eux-mêmes ne représentent pas une épargne considérable, mais mul-

tipliés par le nombre d'articles d’épicerie que vous achetez dans un an et

vous verrez que ça paie de taire ses achats au ...

 

SEN A

LIMITEE |

CW H. GAGNE,Prop, Saint-Justin, P. Q.

Assortimenttrès varié dans toutes les lignes.’



Page B. L’ECHO DE SAINT-JUSTIN
 

LE RETOUR DE
LA PROSPERITE

Comment se fera le retour de la
prospérité? C'est une question que
se posent les économistes de tous
les pays, aussi bien que les gens
qui vivent dans la gêne depuis
bientôt quatre ans.

Les avis sont partagés. Les uns
croient que la prospérité nous re-
viendra doucement, par petites éta-
pes. D'autres prétendent qu'elle
surgira tout d’un coup.
M. Stephen Leacock, professeur

à l'Université McGill, se classe
parmi la deuxième catégorie. Dans
une conférence qu’il faisait a Ot-
tawa au (congrès de l'Association
Canadienne des Sciences Politiques,
le professeur avisait ses auditeurs
d'acheter maintenant, pendant que
les prix sont bas. Il prévoit une re-
prise prochaine des affaires, d'où
surgirait aussitôt la prospérité avec
une avance formidable dans les
prix.
M. Leacock fait un rapproche-

ment entre la situation actuelle et
celle qui se produit sur une rivière
où se fait la descente du bois en
grume. “A un moment donné”, dit-
il, “le cours d’eau est obstrué, les
troncs d'arbre s’entrecroisent, s’arc-
boutent et font obstacle à ceux qui
suivent; la descente s'arrête. Puis,
sous la poussée des pièces de bois
qui s'aœumulent, l’obstacle s’affai-
se et tout à coup la descente re-
commence. C’est un peu, je crois,
la façon dont les affaires repren-
dront.”
Le commerce peut évidemment

faire un bond' dès que le peuple au-
ra du travail et recevra un salaire.
Depuis des années que les gens se
privent d'acheter, par économie ou
parce qu'ils n'ont pas l’argent né-
cessaire, il s'est créé de nombreux
besoins qui n’ont pas été satisfaits.
Dès qu'un travail rémunérateur
permettra aux travailleurs d'aban-
donner l'assistance publique pour
se suffire à eux-mêmes, les affai-
res devront prendre une tournure
dans le sens mentionné par l’éco-
nomiste Leacock.
Des personnes averties ont déjà

présenté des projets très sensés
pour créer du travail pour les chô-
meurs et en même temps qu'un ga-

gne-pain. Les autorités n'ont pas
encore décidé d'adopter ces don-
nées ou de préparer d'autres pro-
jets dans ce sens, se contentant de

débourser des sommes immenses en
secours direct, qui ruine le pay et
abaisse le moral des gens.
La reprise des affaires et le re-

tour de la prospérité dépendent
pourtant dans une large mesure de
la création d'emplois pour nos tra-
vaileurs, mais non pas simplement
des emplois qui leur donnent de
quoi subsister misérablement.
Aux Etats-Unis, grace au tra-

vail énergique du président, l’état

des choses parait vouloir prendre
une tournure plus satisfaisante. Un
bon nombre de chômeurs sont ne-  

tournés au travail, et les salaires
ont été remaniés dans le bon sens.
Les choses des Etats-Unis ont

toujours eu une attraction puissan-
té pour les Canadiens et nous les
avons souvent imités à tort. Dans
les circonstances présentes, nous
pourrions leur emprunter leurs mé-
thodes avec profit.

Eric MAURICE.

 

La terre ne meurt pas
La fin d'un jour incandescen

où la nature a rivalisé d’activité a-
vec les humains! L'air promène
partout les parfums dérobés aux
fleurs et commence à restituer aux
feuilles, en perles glorieuses, l’eau
exsudée pendant la journée... Je
rejoins le Père Norbert, un vété-
ran de la glébe, au bout de son
champ glaiseux qu’il vient d’ense-
mencer.
—La journée a été chaude, Peé-

re Norbert, et vous avez semé plus
que d'habitude, à cause de la guer-
re, sans doute ?
U pli soucieux au front du se-

meur révélait sa grande préoccupa-
tion et semblait accroitre la lenteur
de sa marche.
—Si au moins l'année était bon-

ne, dit-il, en essuyant sa figure
poudreuse sur son bras de chemise
en laine grise.
—Vous avez des

Pére Norbert?
—La terre ne pousse plus com-

me dans mon jeune temps. En veil-
lissant, le sol, comme moi, s’épu-
se... On dirait que laterre se
meurt!. ..

—Mon ami, la terre pourrait
être toujours pleine de vigueur et
de jeunesse.
—Et pourtant, reprit mon inter-

locuteur, esquissant un geste de
triomphe, vous savez bien vous-mé-
me qu'elle n’a plus de feu comme
autrefois!
—J’ai cependant vu en Belgique,

en Amgleterre et en France, des
sols défrichés de puis plus de deux
mille ans et portant encore des ré-
coltes prodigieuses.

Trois points d’exclamation dans
un visage sceptique !
—Vous ne pouvez me croire Pè-

re Norbert ?
—Comment cultive-t-on dans les

vieux pays?
—En Europe, comme ici, pour

travailler avec profit il est utile de
savoir cultiver, il faut suivre une
rotation, nourrir bien les animaux,
ne laisser perdre aucune parcelle
d'engrais. De plus, on doit semer
du trèfle et des plantes-racines en
abondance, faire un choix très ju-
dicieux des semences... Mais par-
dessus tout, il faut rendre à la ter-
re ce que les récoltes lui enlévent...
—Voulez-vous dire ça à mon

fils? S’il suit vos avis, si la terre
ne meurt pas... je meurs content,
parce que l'héritage paternel ne se-
ra jamais amoindri.
“La terre ne meurt pas...” Pè-

re Norbert semblait à som tour ra-
jeuni. Une vigoureuse espérance

inquiétudes,

 

vint éclaircir son front, et son pas
devint léger.

Georges Bouchard, M.P.
“Premières Semailles”.

 

AUTRES TEMPS!
AUTRES MOEURS!

(suite de la première page)

ses de se faire élire députés, elles
sont en faveur du suffrage fémi-
nin, sécondent leurs pères, souvent
leurs mères, en ... politique ! Elles

sortent presque tous les soirs de la
semaine avec leurs amis, fument
ensemble la cigarette, et, avec eux,
absorbent maints cocktails! Elles
sont de toutes les fétes et de tous
les party, se livrent aux danses mo-
dernes et exhibent, le dimanche, de
préférence à la messe de 10 heures,
leurs étincelantes toilettes! Souvent
poussées par leurs excellentes ma-
mans, elles font leurs débuts à un
café ou hotel fashionable! Attein-
tes d'un prétentieux snobisme elles
se scandalisent fort de la prétendue
étroitesse d'esprit de certairs di-
recteurs d’ames, qui condammnent
franchement leur vie ultra-mondai-
ne! Elles vont même jusqu’à blà-
mer leurs comipagnes qui sont
moins lancées qu’elles! Si, par une
chance peu ordinaire, elles trouvent
un garçon qui les accepte, elles se
marient à 30 ans, ont à leur servi-

ce une ou deux bonnes et peu d'en-
fants! Ii faut bien qu’en cela, com-
me dans le reste, elles se mettent à
«a page! Chaque jour elles visitent
les gros magasins, fréquentent as-
sidûment les cinémas et théâtres,
jouent tous les après-midi la partie
de bridge, flanent. flirtent et s’a-

musent à qui mieux mieux! ! !
Elles ont à la maison une pharma-
cie, contenant 100 remèdes diffé-
rents, en vue de guérir les 200
maux dont elles pourraient un jour

souffrir! Elles se lamentent tout le
long du jour. se plaignent d’être n-
comprises de leurs maris et se trou-
vent extrêmement malheureuses!

111
En 1883. — Les hommes se le-

vaient de bonne heure. se cou-
chaient à 10 heures du soir et pa-
raissaient aussi jeunes que leurs fils
de 20 ans! Les uns et les autres

portaient souvent barbe et mousta-

che. Ils avaient des sous-vêtements

de flanelle, des chemises de toile,
des cols empesés, des cravates As-
cot, des bas de laine blanche. des
bottines à talons hauts, de grosses
montres avec de non moins grosses
chaines, des jaquettes, des cta-
peaux carrés, des haut-de-forme et
des cannes.

En 1933. — Les hommes ne se
couchent jamais le même jour
qu’ils se lèvent. Ils portent des
sous-vêtements de tricolette, vne
chemise et des bas de soi, des sou-
liers a la mode, un habit de coupe
irréprochable, un paletot et des
gants. Plusieurs n’ont plus de cha-
peau ; la plupart affectent d’afficher
en guise de barbe, quelques poi!s
en dessous du nez. Quelques-uns
même se glorifient ne ne plus avoir

de... cheveux! Rien de surpre-
nant alors qu'on prennent facile-
ment le fils pour le mari de sa mè-

re!
En 1883. — Les hommes travail-

laient 12 heures par jour, gagnaient
de très petits salaires, se mariaient
à 20 ans, flendaient le bois pour le
pole, rentraient le charbon et
chauffaient les fournaises! Ils se
baignaient une fois par mois. Ils
buvaient de la petite biére d’épinet-
te ou du gin 4 $2.00 la caisse! Hs
conduisaient des bicyclettes, des
buggies, des sleighs, veillaicnt en
famille et vivaient trés vieux, sans
épuiser leurs petites rentes!

En 1933. — Les hommes tra-
vaîllent à peine 6 heures par jour,
gagnent généralement de gros sa-
laires, jouent à la bourse, préfè-

nent les femmes au mariage, ne
font rien à la maison, se baignent
«deux fois par jour, lancent le golf,
se proménent en aéroplane, ont des
chauffeurs pour conduire leur au-
tomobile, fréquentes les clubs, boi-
vent du Scotch, du Champagne, vie
la Black Horse, vivent peu d’an-
nées et meurent pauvres!

—_—

En 1883. — On affublait les for-
mes.
En 1933.

consciences !
Et dire que nous marchons de ce

pas vers le progrès!

Pierre BONAMI, o. f. m.

“La Tempérance”.

On affuble les

Les races au Canada
Les Canadiens-français ne sont

pas la minorité au Canada.

Le Bulletin No XXII, divisant
la population du Canada en 1931
par races d'origine, nous apprend
d'abord que les 10,376,786 habi-
tants du Canada dénombrés en
1931 se répartissent comme suit,
selon leur origine raciale, pour ne
nommer que les races comptant
plus de 100,000 âmes: Français,
2,927,990; Anglais, 2,741,419; E-
cossais, 1,346,350; Allemands, 473,
544; Hollandais, 148,962, et Hé-
breux 156,726.

D’après ces données, la réparti-
tion proportionnelle de la popula-
tion canadienne s'opère comme
suit: Français, 28.22 pour cent;
Anglais, 26.42 pour cent ; Ecossais,
12.97 pour cent; Irlandais, 11.86
pour cent. Les Français ont donc
sur les Anglais une majorité de
186,581 âmes, ou 1.80 pour cent de
la population totale; sur les Ecos-
sais et les Irlandais réunis, ils ont
une majorité de 350,840 âmes, ou
5.39 pour cent de la population to-
tale.

Le recensement prend pour ac-
quit qu’il y a une nation canadien-
ne, mais qu’il n’y a pasde race ca-
nadienne. Tout citoyen canadien
peut être distingué par un préfixe
et doit être Franco-Canadien, ou
Anglo-Canadien, ou Irlando-Cana-
dien, etc. 
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EM-AR-CO MOTOR OIL

Essayez notre célèbre
‘ gasoline “White Rose”

fet nos huiles “En-ar-Co”.
Ces produits donnent
toujours satisfaction.
Magasin W.-H. GAGNE,

Saint-Sustin, P. Q.
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